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Ces pages, que les plus doctes liturgistes apprécieront 
à leur juste valeur, sont d’un intérêt exceptionnel 
pour tous les ecclésiatiques et pour toutes les personnes 
religieuses qui suivent le magnifique développement des 
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* élé pour la vie religieuse en Russie celle d’une 
duite des plus violentes et de toutes sortes de 
perséculions. | 


onsidérable est introduite dans la Constitution. 


en même temps que des dispositions nouvelles 
sont stipulées au sujet des cultes. 

_ _: Cetle modification entrafnait comme consé- 
_ quence la guerre religieuse, qui d'ailleurs s’est 
immédiatement déchaînée. 

_ Pour le Gouvernement soviétique elle était 
de plus exigée par la réalisation du plan quin- 
quennal. « Il faut en finir, écrit un certain 
Î. Nikoulikine, Le plan soviétique de recon- 


effet, que par un obstacle, la religion. Les gens 
d'église et leurs seclaires travaillent de fait 
contre la révolution. il faut donc fermer tous 
= deurs centres d'organisation. » (x) 

_ C’est, en effet, en avril 1929 que Slaline a 
: fini par triompher de l'opposilion de droite el 
_ de gauche. C'est en avril encore que fut adopté 


approuvé par le V® Congrès des Soviets, le 
_ fameux plan quinquennal, destiné à réaliser la 
_ socialisation complète de la Russie au bout 
_ d’une période de cinq ans (2). 


nr: 

UPAfx) Rabotchaya Moskva (Moscou ouvrière), 27. 11. 29. 
_ “Cité par Mgr d'HerBieny dans sa brochure Le front anti- 
_ religieur en Russie soviétique (Editions Spes). 

(2) Le plan quinquennal est un programme économique 


et de dépasser les pays capitalistes » en bien-être dans 
l’espace de cinq ans. Un premier plan semblable fut établi 
en 1927 pour la période d'octobre 1926 à septembre 1931, 
mais l'opposition trotskyste démontra au XVe Congrès du 
- : Parti l’incompatibilité de ce plan avec le progrès russe 
”) _ vers le socialisme. Après la déportation de Trotsky en 
3 Sibérie, ses adversaires établirent. en 1929 le plan quin- 
quennal actuel pour les années de 1928 à 1933. Dans le 
Bulletin communiste (février 1930), Boris SOUVARNE rap- 
pelle les principales données numériques de ce plan et en 
donne une idée d'ensemble en écrivant : « La réalisation 
du plan doit porter de 18,3 milliards roubles à 43,2 mil- 
liards la valeur de la production industrielle ; de 16,6 mil- 


avant la guerre). Pour cela on investirait 64,6 milliards 


dans toute l'économie, dont 16,4 dans l'industrie, xo dans | 


Îles transports, 3,1 dans l’électrification et 23,2 dans l’agri- 
culture. (La valeur réelle du rouble-tchervonetz oscille 
“entre 3 et 4 fr. d’après son pouvoir d'achat.) Le « sec: 


» teur socialiste » grandirait au détriment du secteur privé, | 
les salaires augmenteraient dans l'ensemble de 71 L, le | 
niveau d'instruction des masses serait sensiblement élevé. ! 
Mais tout cela à condition d’abaisser les prix de revient | 


de 35 % dans l'industrie, de 5o % dans le bâtiment, et 


_ La persécution re 


Vers la même date encore, une modification | 


droit de propager la religion est supprimé . 


par ia XVI° conférence du parti, puis en mai | 


_ dont l'exécution permettra à l'U. R, S. 8. de « rattraper | 


liards à 25,8 milliards celle de la production agricole. Le | 
revenu national atteindrait {9,7 milliards (au lieu de 24,4 | 


Je New-York Times. du #6. 2. 


Dans les pages qui suivent, trois sories de. 
documents sont recueillis. Ils se rapportent: 
1° au programme et aux phases de la persé- 
cution religieuse en Russie ; 2° à la lettre de : 


| S. S. Pie XI du 2 février 1930 ; 3° enjin au : 


mouvement mondial de protestations contre la 
persécution. Æ 
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Législation sur les Cultes ‘ 


Le décret du 8 avril 1929. 


Des Echos d'Orient (Ganv.-mars 1930) : 


Le 8 avril 1929, le Gouvernement de l'U. R. S. | 
a fait paraître au sujet des associations religieuses : 
un décret qui mérite une attention spéciale (2). Il 
faut tout d’abord remarquer qu'il est unique pour - 
toutes les religions, toutes les secles, toutes les 
croyances, et qu'il ne tient nul compte des diffé- 
rences essentielles qui peuvent exister entre elles. 
La disposition entièrement nouvelle et vraiment per- 
fide de ce décret, c’est qu'il ne reconnaît pas aux 
associations religieuses (3) un caractère général et. 
qu'il ne fait aucune allusion à une organisation. 
commune dans leur sein. Il ne s'occupe que des. 


l'index des prix de détail de 14 %, d'accroître le rende- 
ment du travail ouvrier de 110 %, la productivité du sol - 
de 35 %, la surface ensemencée de 22 %, la valeur. du 
rouble de 20 % et d'élever la qualité de la production à 
un niveau proche de celui des pays industriels avancés. 
(Pendant ce temps, la population augmenterait de 18 mil- 
lions d'individus.) » Même si l’on suppose toutes ces 
« conditions » réalisées, si l’on suppose les finances trou- 
vées, ce plan semble voué à un échec certain. H 

(x) Rappelons les principales lois antireligieuses qui 
précédèrent celle d'avril 1929 : le 2% r. 18, décret des- … 
tituant toute église ou corporation religieuse du droit de 
propriété et de personnalité ; article 65 de la Constitution 
du x0. 7. 18 : cet article prive tout ministre de n'importe - 
quelle religion de ses droits politiques ; le 24. 8. r8, cir- - 
culaire du commissariat de la Justice défendant aux églises 
d’avoir des institutions charitables ; le 3. 3. 19, circulaire + 
défendant à tout ministre de religion d'occuper une place ! 
d'enseignement ; le 2. 2. 2r, publication d'une loi défen- - 
dant à tout ministre religieux d’avoir quelque activité que 
ce soit dans n'importe quel établissement des Soviets ; le ! 
13. 6. 21, décret défendant l’enseignement de la religion : 
à toute personne n'ayant pas dix-huit ans. — Voir notam- 
ment dans la D. C., t. 6, 130-540 ; t. 8, 357-367 ; t. ne, 
810-837; t. 13, 1470-1014 t.=14,Lr4r-163, 1220-1957 ; 
t. 14, 789-767 ; t. 15, 980-1009 ; t. 19, 553.558. (Note 
de la D. C,) 

(2) Publié par les Izvestiw des 26, 27 et 28 avril 1929. 
La Jewish Telegraphic Agency en a donné la traduction 
anglaise le 15. 2. 80. Ce décret détaillé comprend, d’après 


4: 


| 
30, 68 paragraphes et 1 
6 000 mots. Il réglemente tant le louage du portier que | 
l'achat du bois de chauffage, (Note de la D. €.) ë 2 

(3) Le décret définit l’association religieuse comme | 
Suit : « Une association locale de citoyens croyants ayant | 
atteint l’âge de dix-huit ans qui, d’une même religion, | 
direction ou secte au nombre d’au MOiDs 20 personnes, | 
se sont associées pour la satisfaction commune de leurs | 
besoins religieux. » (D'après le New-York Times 16. 2.2 | 
30.) (Note de la D. C.) Ë 2! 


groupements locaux, les seuls qui existent pour lui 
_ Hi est dit, en effet, art. 10 $ 3: « Chaque société reli: 
. gieuse ou groupe de croyants né peut se servir que 
_ d’un seul local consacré à la prière. » L'article 19 
consacré au clergé est tout aussi net: « Le rayon de 
lactivite des serviteurs du culte, des prédicateurs re- 
ligieux, des instituteurs de la foi, etc., est limité au 
lieu d'habitation des membres de l'association reli- 
gieuse qu'ils desservent et au lieu où se trouve le 
local consacré à la prière. L'activité des serviteurs du 
culte, des prédicateurs religieux, des instituteurs de 
_ la foi, etc., qui desservent constamment deux ou plu- 
_ sieurs associations religieuses, est limitée aux terri: 
_ toires sur lesquels les croyants faisant partie desdites 
_ associations religieuses ont leur domicile habituel. » 
… Ainsi, plus de hiérarchie possible, plus de juridiction 
_ plus étendue pour certains « serviteurs du culte ». 
_ Sans doute, ils peuvent obéir à un évêque ou à un 
. mufti, si cela leur plaît, où même se proclamer tels: en 
_ fait, ils ne peuvent pas exercer les pouvoirs attachés 
_ à ces titres. Ceux-ci n'existent pas devant la loi 
_ soviétique. Personne n'a donc le droit de s’adresser 
_ aux autorités gouvernementales au nom d’un groupe 
_ d'associations religieuses, comme un diocèse ou une 
que ecclésiastique, encore moins au nom d’une 
Eglise étendant sa juridiction sur tout le pays. Au 
point de vue juridique, il n’y a que les groupements 
locaux. 

Sans doute, en vertu de l’article 20, les associations 
| religieuses d’un même culte peuvent se réunir en 
… conférences ou em Congrès soit régionaux, soit matio- 
maux, « em conformité avec les autorisations spé- 
_ ciales accordées dans chaque cas particulier », mais 
ces réunions ne sauraient être des conciles. En effet, 

ce sont les fidèles qui choisissent leurs délégués à ces 
“conférences, <et le clergé n’y peut prendre part que 
dans la mesure où ses membres sont choisis, Prêtres 
et évêques ne sont pas autorisés à se réunir entre eux 
pour étudier en commun les questions générales con- 
cernant l'Eglise et prendre des décisions. Sans doute, 
le décret ne le leur défend pas expressément, mais 
_les autorités pourront toujours s'appuyer sur lui pour 
empêcher les réunions du clergé. 

Le Gouvernement soviétique a trouvé ce moyen 

"nouveau de lutter contre ceux qu'il considère comme 
les ennemis naturels du régime qu'il a établi en 
Russie: la disparition de tout lien commun entre 
| fidèles d’une même religion. S'il arrive à mettre 
rigoureusement en pratique son décret, c’est la dis- 
 parition fatale des Eglises dans un avenir plus ou 
inoins éloigné ou une nouvelle ère de persécutions. 
Il en sera sans doute de cette ordonnance comme 
de tant d’autres qui l’ont précédée et qui sont déjà 
plus ou moins tombées en désuétude à cause de l’im- 


tance passive de la population. UE 
Il ne faudrait pas croire cependant que toute liberté 

est accordée aux associations religieuses locales. Elles 
sont, au contraire, soumises à une réglementation 
qui rend leur vie précaire (1). Elles doivent toul 
d'abord se faire enregistrer par les autorités adminis- 
tratives, et celles-ci ont le droit de repousser leur 


_ (x) En réalité, le décret contient plusieurs stipulations 
|" concernant la liquidation des églises. Il indique les 
démarches à faire pour dissoudre les associations même 
- avant l'expiration des contrats et Ia destination des objets 
_ d'art, du charbon, du vin à liquider. Citons-en ce pas- 
sage d’après le New-York Times (16. 2. 30) : « Les contrats 
qui visent le louage de biens-fonds par les maisons qui 
sont propriété nationale, municipale ou privée pour les 
besoins des associations religieuses, peuvent être résiliés 
e avant expiration du terme du contrat par la voie 
udiciaire ordinaire. » 


F1 vs A ; V4 > r 
| demande ou de récuser 


puissance des autorités soviétiques devant la résis- 
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man tout ou partie de leurs comi- 
| tés exécutifs (art. 7,8, 14). Quant aux édifices du me 
| culte, ils leur sont simplement cédés en jouissance ; 
ils peuvent donc leur être repris, non seulement 
S'il y a infraction aux lois, mais encore si les auto Loes 
rités estiment qu'ils sont nécessaires aux besoins du 
Peuple, comme écoles, clubs, salles de lecture, hô- 
pitaux, cinémas, etc. (art. 36). Les associations reli: 
gieuses n'ont d’ailleurs pas la personnalité civile 
(art. 8, $ 3) et sont incapables d’intenter une action 
légale. Les articles 17 et 18, relatifs à leur exercice, 
en disent long sur la liberté dont elles jouissent +: 
.@ ART. 17. — I est interdit aux associations réli: … 
| gleuses : a) d'organiser des caisses d’entr'aide, des 
coopératives, des unions de production, et, en géné- 
ral, d'utiliser les biens qui sont à leur disposition 
- dans ‘d’autres buts, quels qu'ils soient, que la satis: 
faction de leurs besoins religieux ; b) de fournir un 
secours matériel à leurs membres ; c) d'organiser soit 
des réunions spéciales de prières ou autres pour les 
enfants, les adolescents ou les femmes, soit des réu- 
mions, groupes, cercles ou sections générales bi-. 
biiques, littéraires, d'ouvrage manuel, de travail 
d'enseignement de la religion, etc., ainsi que d'or: 
ganiser des excursions, des terrains de jeu pour en- … 
fonts, d’avoir des bibliothèques, des salles de lec- 
ture, des sanatoria, et d'organiser l'assistance médi- 
cale. Ne peuvent être gardés dans les édifices et 
locaux consacrés à la prière que les livres indispen- 
sables au culte. (44 à 
» ART. 18. — L'enseignement des croyances reli- 
gieuses, quelles qu'elles soient, ne peut être admis 4 
dans les écoles ou institutions d'éducation de l'Etat, 
|‘des sociétés ou des particuliers. Cet enseignement 
peut être admis exclusivement dans des cours spé- 
ciaux de théologie, ouverts par des citoyens de 
l'U. R. S. S. avec une autorisation spéciale du com- 
missaire du peuple des Affaires intérieures de la 
R. S. FE S. R. [République socialiste fédérative sovié- 
tique russe], et sur le territoire des Républiques 
autonomes avec l'autorisation du‘ Comité exécutif 
central de la République autonome en question. » 


Sous quelque aspect qu'on le considère, ce décret 
est essentiellement une machine de guerre dressée 
contre toute religion et fait partie du plan des soviets 
qui consiste à déchristianiser la Russie. La propa- 
gandé acharnée faite em ce moment contre le culte 
des images en est une nouvelle preuve. 


IN 


Principales mesures prises contre la religion. 


Extrait d’une brochure de Mer Micnez D'Her- 
BIGNY intitulée Le front antireligieux en Russie 
soviétique (x) : 


En avril 1929, l’assemblée générale des délégués 
soviétiques de toute l’Union des Républiques socia- 
listes soviéliques a révisé plusieurs lois fondamen- 
tales, et notammnient les deux décrets de janvier 1918, + 
sur la séparation de l'Eglise et de l'Etat et sur la 
séparation de l’école et de l'Eglise (n° 18 du Recueil 
des oukazes, 1918, p. 263). Les textes nouveaux (2); 
datés du 8 avril 1929, sont divisés en 68 articles 


() Mgr Micuez n’Hermieny, Le front antireligieuæ. en 
Russie soviétique. Une brochure de 64 pages ; prix, 
3 francs. « Spes », 17, rue Soufflot Paris. ‘ : 

(2) Signée par M. Kalinine, président du Comité EXÉ- 
cutif central panrusse, À. Smirnov (au nom du présideni 
du Soviet des commissaires du peuple de la R. S. F. SR.) 


et A. Dossov (au nom du secrétaire du Comité central 
exécutif panrusse), le 8 avril 1929, l'ordonnance du Comité 


da 4 ° j RE 


été publiés en trois 
2f 26, 27 et 28 avril (n% 96 à 98). 
Leur rédaction, les faits qui ont suivi et que j'ex- 
poserai ce soir, en toule objectivité et modéra- 
tion, manifestent la volonté d'en finir au plus tôt 
avec les manifestations cultuelles, et même avec le 
fait religieux. La religion n'est pas encore univer- 
_sellement proscrite, mais les actes extérieurs du culte 
sont de plus en plus surveillés, ridiculisés, punis ; 
ls actes antireligieux sont imposés plus générale- 
_ ment surtout dans les écoles, et l’on annonce clai- 
- rement l’imminence d’une jurisprudence qui rendra 
toute religion impossible. L'article 13 de la Con: 
stitution du 19 juillet 1918, devenu article 4 dans 
la loi du 11 mai 1925, est abrogé : il autorisait éga- 
lement « la propagande religieuse de tous les cuites 
et la propagande antireligieuse ». Les nouveaux 
textes, qui abrogent aussi quatre ordonnances (1) 
publiées de 1921 à 1923, se contentent d'enregistrer 
une situation de fait ; ils constatent l'existence de 
_ groupes de croyants dont l’activité doit être con- 
…  irôlée, limitée, supprimée même au plus tôt ; il ne 
” reconnaissent plus, ils ne déclarent plus la liberté de 
_ conscience, de culte ou de propagande religieuse. 
 Subsisie seule la liberté de propagande antireligieuse. 
Elle a tous les droits, seule, 

_ Au contraire, sera réputée propagande punissable 
toute manifestation, publique ou isolée, même indi- 
 viduelle, capable d’induire d’autres personnes à des 
actes religieux. De par l’article 18, l’enseignement 
de la rcligion aux enfants, en n'importe quel local, 
_ était déjà interdit aux ministres du culte et à tout 
autre croyant : on pourra dès maintenant punir 
même es parents coupables de propagande reli- 
gieuse, par exemple s'ils induisaient leurs enfants à 
_ fréquenter l’église ou à apprendre et réciter leurs 
prières (2). Comme nous le verrons plus loin, en 


exécutif central panrusse et du Soviet des commissaires 
du peuple de la R. S. F. S. R., sur les groupements reli- 
. gieux, a paru dans les Jzvestia du veñdredi 26 avril 1929, 
. n° 96 (3632), p. 5, du samedi 27 avril 1929, n° 97 (3633), 
… p. 5, et du dimanche 28 avril 1929, n° 98 (3634), p. 5. 

(Les notes sont de l’auteur.) 
(x) Art. 67 : Izvestia du dimanche 28 avril 1929, n° 98 
(3634). — Par la promulgation de l'ordonnance présente, 
sont abrogées les lois suivantes de la R. S. F. $S. R. : 
_ x” l'ordonnance du Comité exécutif central panrusse du 
. 27 décembre 1921 sur « les objets “précieux qui se 
_ trouvent dans les églises et les monastères » (Recueil des 

décrets, 1922, n° 19, p. 215) ; 2° l'ordonnance du Prési- 
_  dium du Comité central exécutif panrusse du 30 juillet 
._x928 relatif à Ja transposition « de l’ancien au nouveau 

style, des dix jours chômés accordés à Ia population 

orthodoxe par l'art. 112 du Code des lois sur le travail 

de 1922 ». (Recueil des décrets, 1928, n° vo, p. 678); 

3° l'ordonnance du même comité, du 14 août 1923, « sur 

les explications à donnér au sujet de la transposition des 

dix jours chômés, en nouveau style (Recueil des décrets, 

923, n° 92, p. 707); 4° l'ordonnance du Soviet des 

commissaires du peuple relative à la « réalisation des biens 

d'église » (Recueil des décrets, 1923, n° 99, p. 762). 

(2). Art. 18 : Izvestia du vendredi 26 avril 1928, n° 96 
(8632), p. 5. — Est défendu tout enseignement religieux 
dans les établissements d'instruction et d'éducation, qu'ils 
appartiennent à l'Etat, à une société ou à une personne 
privée. L'instruction religieuse ne peut être autorisée que 
dans des cours de théologie spéciaux, organisés pour les 
citoyens de la S. S. S. R., avec la permission spéciale du 
Commissariat du peuple pour les affaires intérieures de la 
R. S. F. S. R.,.et, sur les territoires des républiques auto- 
momes, avec l'autorisation du Comité exécutif central de 
chacune de ces républiques. 

Cette permission spéciale ne peut jamais être accordée 
mi méme demandée si les auditeurs n’ont pas au moins 
‘dix-huit ans accomplis. L'ouverture de cours théologiques 
pour adultes est systématiquement refusée aux catholiques 
et aux diverses hiérarchies tykhoniennes. 


parties dans les 


do 


qui les forment à la religion. Suspect aussi, et pas- : 
sible de prison, tout membre du clergé qui exhor-. 
tcrait ses paroissiens à fréquenter l’église et Les sacre- 
ments. Mais, en face de ces impuissants, la propa- … 
gande antireligieuse reste libre, approuvée, encou- 
râgée, subsidiée sous toutes les formes. | 4 
Déjà aussi, l’ancienne constitution privait de droits … 
civiques les prêtres, les moines, les moniales : ni 
électeurs, ni éligibles ; le nouveau texte frappe de la 
même incapacité tous les employés (ou fonction- « 
naiïres) d’un Culte religieux, donc les bedeaux, 
balayeurs, gardiens d'église, aussi bien que les psa- 
lomtchiks (ou chantres) et les diacres. + 
. Aucun lieu de culte ne peut demeurer ouvert que « 
si un comité d'au moins vingt fidèles adultes renou- Ÿ 
elle ct présente chaque année leurs signatures. Ces 
pauvres garants des cultuelles doivent assurer à 
leurs frais l'exercice du culte, l'entretien des im- 
meubles et le payement d'impôts exorbitants, sans * 
pouvoir fixer eux-mêmes aucune contribution des - 
fidèles. Comme ils. ne peuvent être inscrits que dans : 
une seule cultuelleé, la police possède autant de listes 
d’au moins vingt suspects qu’il y a de locaux cul- 
tuels sur le territoire soviétique. Ces suspects, ou 
plutôt ces coupables, convaincus par leurs propres 
signatures, SOnt constamment exposés, comme les. 
membres du clergé, aux arrestations les plus arbi- ” 
traires. Si l’un d’entre eux viènt à manquer — par -. 
décès, changement de domicile ou surtout arresta- 
tion, il doit être aussitôt remplacé ; le manque, | 
durant un seul jour, d’une signature sur la liste . 
du comité de paroisse amène la fermeture immédiate … 
des églises. Ces garants cultuels, responsables de l’en- « 
tretièn des édifices, doivent sauvegarder aussi le mo- … 
bilier nationalisé, minutieusement détaillé sur un … 
inventaire qu'il faut tenir à jour. Malbheur si un 
chandelier, un ornement, un livre liturgique, ou : 
même des paquets de cierges ont été achetés ou reçus … 
sans être inscrits aussitôt sur l'inventaire : le dona- 
teur et la cultuelle paroissiale sont inculpés d’avoir 
commis par cette omission un larcin au détriment 
de la nation. Malheur si les carreaux brisés par les … 
enfants des écoles, souvent dressés systématiquement - 
à ces méfaits, ne sont pas aussitôt rétablis : tous les . 
conseillers tenus pour responsables du dégât qui” 
endommage un bien de la nation sont passibles de » 
prison et même des travaux forcés. Malheur si des . 
brigands ou de simples voleurs viennent profaner les … 
églises que nul n’a le droit d’habiter ou de garder : 
durant la nuit; malheur s’ils emportent des nappes . 
d’autel, des ornements ou quelque calice : les : 
membres du conseil cultuel, privés des objets du 
culte qu’ils ont achetés à grands frais, puis rachetés | 
lors des inventaires, doivent payer une amende et 
remplacer aussitôt les objets volés, tandis que les : 
coupables du vol et leurs complices siègent souvent 
dans les soviets locaux à qui l'amende doit être 
versée. \ 
Déjà, toute publication d'ouvrages, de brochures, 
de simples feuillets à portée religieuse, est pratique- ‘| 
ment impossible depuis longtemps ; quelques excep- : 
tions, maintenues durant un temps en faveur des | 
baptistes ou d’autres sectes soviétisant, ont été abo- | 
lies, Toute la place, tout le papier sont réservés aux | 
écrits antireligieux. Mais les édifices du culte, par | 
le seul fait qu’ils sont visibles, constituent encore | 
une propagande qu'il faut arrêter. | 
Il faut donc étouffer ou supprimer la voix des 
monuments. Dès l’origine, le nouveau pouvoir s’est 
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les chapelles établies dans des immeubles habi- 


couvents désaffectés, d’hôpitaux, 


_ en écoles, plus souvent 
tout en salles 
 d’athées, 
=  lant, et, 


signer dévotement ou de prier devant les fresques, 
même souillées ; c’est du moins ce que racontent les 
_ Journaux soviétiques, par exemple la Rabotchaya 
2e Moskva du 13 juillet. Pour empêcher un tel malheur, 
les _Militants de l’athéisme soviétique ne voient 
É d'autre moyen efficace que de détruire les églises. 
. faut supprimer ce qui rappelle un souvenir reli- 
gieux, édifices, icones, croix, cloches, tombes évo- 
 oûtrices de pensées contraires à l’athéisme : rempla- 
 Çons tout cela par des cinémas, théâtres, salles de 
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ne les noms de personnes et de rues à sens religieux 
_ (aboichaya Moskva du 18 juillet). Les statistiques of- 
_ ficielles signalaient la fermeture de 134 églises seule- 
, ment pour 1927 ; de 592 pour 1928. C’est beaucoup 
Le trop eu. Les prétextes de ces fermetures et démoli- 
tions se sont mullipliés depuis avril et le rythme 
d’exéculions s’en est accéléré prodigieusement,. 
! Presque partout les soviets locaux ont été alertés : 
ils devaient trouver des groupes d'ouvriers ou de 
paysans ou d’athées conscients qui réclameraient soit 
l'usage de l’église et donc sa fermeture au culte, soit 
- sa destruction, Or, si les signataires des cultuelles 
doivent être nombreux et signer personnellement, 
ceux des pétitions anticultuelles peuvent se contenter 
d’un titre anonyme, « €lub des athées » ou Coopéra- 
tive ou Syndicat, sans que les signataires, s’il y en 
a, doivent être domiciliés dans la localité. Cependant, 
même avéc ces facilités, les pétitions n'affluaient pas 
suffisamment, De là, entre autres raisons, l’exten- 
sion du droit d'inscription dans les clubs athées et 
de pétition contre les églises aux enfants d'âge sco- 
laire, comme nous le verrons dans la seconde par- 
tie, tandis qu’une démarche religieuse de la part de 
_ mineurs exposerait aux plus graves châtiments les 
| enfants, leurs parents, et ceux qui seraient réputés 
leurs conseillers, 


Le « Guépéou » 


Le professeur B. MirkiINe-GUETzZÉvITCH, secré- 
taire général de l’Institut international de droït 
public, écrit dans les Cahiers des droits de 

- - l'homme (20. 2. 30) : 

Nous avons eu déjà Foccasion de parler des Droits 
de l’homme en Russie soviétique (2), en étudiant la 
situation juridique du citoyen soviétique, privé, non 
seulement en fait, mais en vertu des textes des lois 
_ soviétiques, de toutes les libertés individuelles qui 


(x) Il y a dans la transcription des noms ou des mots 
russes des divergences dans les documents que nous 
reproduisons. Nous avons gardé, en principe, l’ortho- 
graphe des auteurs, 

(2) Les Droits de l'homme en Russie soviélique, Paris, 
Ligue des droits de. l’homme, 1927. Une brochure, 

- a francs. En vente au siège de la Ligue. 
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en entrant dans l’église-club, s’oublie au point de se | 


danse (Rabotchaya Moskva du 13 juillet) ; changeons ; 


ec" 
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de des principes des Déclarations de 1789 
1799. LS : é en 

Nous abordons maintenant les règles juridiq 
du droit soviétique qui fixent la compétence de 
l'organe tout-puissant de la terreur soviétique — 
le Guépéou — en restant fidèle, comme dans nos : 
précédentes études, à notre méthode d’exposition 
juridique fondée exclusivement sur les textes dt 
droit public soviétique. 


el 
Se 


Le: 
L'organe de la terreur soviétique, qui viole cons. 
tamment, chaque jour, les droits de l’homme en 
Russie soviétique, le Guépéou (Administration pt 
tique -d’Etat) est l’organe suprême de la police poli- 
tique. Il jouit, ainsi que nous allons le voir, de 
pouvoirs pénaux illimités. & 
Get organe s'appelait d’abord TéhÉka (Commis- 
sion extraordinaire). Le décret du 6 septembre x9 
du Conseil des commissaires du peuple att 
buait à la Tché-ka le droit de fusiller toutes les 
personnes « ayant des accointances avec les orga- 
nisations de gardes blancs ou participant à des com- 
plots et des émeutes fomentés par elles » (Recueil 
de lois, 12. 9. 1918, n° 65, p. 710). Les premières 
années d'activité de la Tché-ka, années qui furent 
marquées par une terreur extrême, ignorèrent toule 
réglementation. La Tché-ka fusillait en masse, sans. 
rendre de compte à personne. | * 
Pour dépeindre son œuvre terrible, 
qu’en 1918 la Tché-ka faisait paraître une revue spé- 
ciale intitulée L’Hebdomadaire de la Tchéka pan- 
russe. Cette revue insérait des articles où l’on dé- 
montrait, par exemple, la nécessité, du point de. 
vue du marxisme et du matérialisme historique, 
d'’infliger aux détenus des tortures. Cette revue fut 
de courte durée. Le Gouvernement soviétique lui- 
même a dû s’aviser que l'existence d’un pareil 
périodique, contenant l'apologie des tortures, était 
malséante (1). de 
Le 17 janvier 1920, le Comité central exécutif 
panrusse promulgua un décret dans lequel il 
déclarait que « le renforcement de l'autorité sovié- 
tique permet au Gouvernement ouvrier-paysan does 
renoncer à l'application de la peine capitale, c'est- : 
à-dire aux exécutions à l'égard des ennemis du pou- 
voir soviétique ». Les promesses de ce décret ne 
furent jamais tenues. Par le décret du 6 février 1922, 
la Tché-ka se mua en Guépéou et reçut une cerlaine 
réglementation qui nous donne la possibilité de 
fixer, au moins dans les grandes lignes, sa compe- 
tence. Au moins dans les grandes lignes — car le. 
droit public soviétique ignore le principe de la publi 
cation obligatoire des lois et, conformément au 
décret du Conseil des commissaires du peuple du 
29 août 1924, les organes législatifs décident s’il con- 
vient ou non de publier la loi (2). C’est ainsi qu’au 
moyen âge on ne publiait pas les codes d'instruction 
criminelle, afin que les accusés ne puissent les lire. 
Au nombre de ces lois soviétiques secrètes, il faut 
ranger, comme nous le verrons plus loin, un des 
décrets fondamentaux qui fixe et élargit la compé- 
tence du Guépéou. 
Selon le droit en vigueur (3), à l'Administration 
politique d'Etat (Guépéou) est conféré le pouvoir 


rappelons : 


(x) Cette revue se trouve à la Biblicthèque de la guerre, 


à Vincennes. « : 
les détails, voir Minxins-GuerzÉvircn, La 


(2). Pour RKI 
théorie générale de l'Etat soviétique, Paris, 198, 
pp. 80 et s. ; | 

(3) L'art. 6r de la Constitution de J'U. R. S,-S:1 dits 


« En vue d’unifier les efforts révolutionnaires des Répu- 
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D “4 arrêter, d'exiler et même re EXD 
_ ces prérogatives pénales. 


A. — Le droit d'arrêter dans l'Etat soviétique 
£ Rent pas seulement au Guépéou (Administra- 
_ tion politique d'Etat), mais encore à la « Milice » 
+ aux agents de la police judiciaire (1). L’article 5 

_ du Code de procédure pénale de la République socia- 
& liste fédérative soviétique russe, €n 1922, énonce : 
à « Personne ne peut être privé de liberté, ni mis aux 
arrêts que dans les cas prévus par la ‘loi, et dans 
l'ordre établi par elle. » Mais ces règles générales 
relatives aux arrestations ne sont pas applicables 
au Guépéou: l’ordre des arrestations effectuées par les 
organes de ce dernier est soumis à des règles spé- 
_ ciales (2). 
_ Le décret précité du Comité exécutif central pan- 
#3 russe du 6 février 1922 confère aux organes du 
; … Guépéou le droit de procéder sur tout le territoire 
de l'Etat soviétique aux arrestations. Le Guépéou 
peut détenir les personnes arrêtées pendant quinze 
_ jours et, avec l'autorisation du présidium du Co- 
_. mité D néral exécutif panrusse, pendant deux mois. 
Ce délai dépassé, une prolongation de }’ « isole- 
à ment » est accordée par le présidium du Comité 
F- - central exécutif. De cette façon, une fois la sanction 
_ donnée par ledit présidium, le Guépéou possède le 
_ droit de détention préventive illimitée, qui, sans que 
, Ja justice s'en mêle, çe transforme en détention 


< pénale. 


_  B. — Les prérogatives de la police politique dans 
ù, le domaine de l’exil et de la déportation sont défi- 
ÈS nies par les décrets des 10 août 1922, 16 octobre 
E- 1922, intruction du Commissariat de l’Intérieur du 
8 janvier 1928. Ces décrets prévoient : 
re L'exil à. l'étravver; 
É 2° La déportation dans telle localité avec défense 
_ de séjourner dans telles autres; 
_ 89 La déportation dans tel endroit indiqué. 
Le Guépéou s'occupe de la déportation des per- 
sonnes « dangereuses au point de vue social ». Les 
_ décrets soviétiques élargissent la définition de cette 
4 néeore. « Dangereux au point de vue social » 
sont, par exemple, les « membres des partis poli- 
tiques antisoviétiques ». 
Cette catégorie présente un intérêt tout particu- 
ler; car, suivant le décret du 16 octobre 1922, les 
personnes y appartenant peuvent être passibles non 
seulement de déportation administrative, mais en- 
core d’un exil administratif au camp de travaux 
forcés pour une durée allant jusqu'à trois ans. Tous 
les déportés sont, de plus, privés, durant le temps 
de la déportation, du droit électoral actif et passif. 

Cette mesure administrative est appliquée sur la 
décision d’une Commission spéciale du commissa- 
riat du peuple de l'Intérieur. sur le rapport du 
Guépéou. Donc, en réalité, l'initiative et l’applica- 
tion de celte peine relèvent toujours de la police 
politique. Il faut signaler, d’ailleurs, que tous les 
décrets soviétiques traitant de l'exil au camp de 
travaux forcés se taisent sur la prolongation dudit 


bliques fédérées dans leur lutte contre la contre-révolu- 
tion politique et économique, l'espionnage et le bandi- 
tisme, il est institué auprès du Conseil des commissaires 
du peuple de V'U. R. $S. S. une administration politique 
d'Etat unifiée dont le président fait partie du Conseil 
des commissaires du peuple de l'U. R, $S. $. avec voix 
consultative. 

( La « milice » et la police judiciaire sont subordon- 
nées au Commissariat du peuple de l'Intérieur. 

(2) Encyclopédie de l'Etat et du Droit. Edition de l’Aca- 
démie communiste, Moscou, 1925-1926. IE, p. 777. 


Due de buisree En. pratique, ce 


existe et, au fond, on n’y trouve aucune “objection 


formelle. 

Ainsi, dans l'Etat soviétique, sur l'initiative de 
la police politique, et sans que la justice y soit 
pour rien (nous laissons, bien entendu, de côté la 
question de l'indépendance de la justice soviétique), 
la police politique a le droit de condamner aux 
peines les plus graves: l'exil et les travaux forcés. 
Aucun parti politique ne Peut exister légalement 
dans l'Etat soviétique, et la police politique peut 
condamner à l'exil ou aux travaux forcés, même 
pour un délit d'opinion qui, souvent, appartient à 
une époque antérieure à l'existence même du pou- 
voir soviélique. 

Le décret du Comité central exécutif du 28 mars 
1924, lequel, suivant un commentateur officiel sovié- 
tique, « n’a pas été porté à la connaïssance géné- 
rale » (1), étend considérablement les privilèges du 
Guépéou : « La peine de déportation est applicable 


aux spéculateurs de valeurs étrangères et autres per: … 


x 


sonnes participant à la contre-révolution écono- 


mique.. Le rôle principal dans l'application de la- 
. dite déportation appartient au Guépéou. 


» (2) 

C. — Le décret de 1922 réserve aux organes du 
Guépéou le droit de mort dans l’ordre administratif, 
le droit de fusiller sur place les bandits et les 
voleurs armés pris en flagrant délit. 

Mais à côté du droit qui appartient au Guépéou 
d'appliquer la peine de mort aux criminels de droit 
commun, subsiste également, pour le Guépéou, 
celui d’appliquer la peine capitale aux .criminels 
politiques. Le Guépéou publie, dans les journaux 


soviétiques, après les exécutions, un communiqué 


avec les noms de ses victimes, ainsi que les motifs 

de leur exécution. 
Cependant, le communiqué rédigé au nom du 

Guépéou, après l'exécution de 20 prisonniers poli- 


tiques dans le courant de juin r927, commence par 


cette phrase: « Le Guépéou a décidé de publier le 
verdict. » Ainsi, la publication même des faits ne 
devient publique que dans des cas exceptionnels, 
comme pour l’exécution du 9 juin 1927. 


Ajoutons encore que le Guépéou a le droit d’ex- 
pulser les étrangers (décret du Conseil des com- 
missaires du peuple du 29 août 1921; règlement 
concernant les étrangers du 28 mars 1922, etc.); 
qu’au cas de rédicive de contrebande il déporte les 
coupables (règlement des Douanes de FU. R. S. S. 
de 1924); que les organes du Guépéou exercent une 
surveillance constante et minutieuse sur la vente des 
imprimés ; qu ils ont le droit de prohibition et de 
censure ; qu'ils surveillent les représentations théâ- 
trales, les concerts, les cinémas; qu'ils contrôlent 
les exemplaires censurés des pièces de théâtres, des 
numéros de music-hall et de concerts, etc. 

Les fonctions de la surveillance exercée par: le 
Guépéou sur les imprimeries, concerts, théâtres, etc., 
sont établies grâce à une quantité de décrets, ins- 
tructions et circulaires. (3). 


Le Guépéou surveille les sociétés, les réunions, 
etc. (4). Ce n'est pas seulement. une surveillance. Le. 


Guépéou a le droit de condamner à diverses peines. 
Ainsi, en Cas de ‘dérogation aux règles de la cen- 
sure, l'institution qui s’en occupe (Direction géné- 


(x) Eusrrarov, Le droit. admänistratif de la R. $. F. S.R 
Edition d'Etat, Leningrad, 1925, p. 87: 

(2) ELISTRATOV, op. cit, ps 88. Re 

(3) EuisrRATOY, op. cil., p. r19, 1921. 

(4) ELiSTRATOV, - op. cit. A 124-140. 
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ttérature) remet les coupables entre les 
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Lors de la revision de la Constitution de la Ré- 
publique socialiste fédérative soviétique russe, le 
18 mai r929, l’article 32, dans sa nouvelle rédac- 
tion, introduit un représentant du Guépéou dans 
le Conseil des commissaires du peuple, sur un pied 
d'égalité avec les autres commissaires. | 
Les règles du droit soviétique ci-dessus reproduites 
montrent que le Guépéou est, en fait, le maître de 
la destinée des citoyens soviétiques, Le Guépéou peut, 
sins jugement, en vertu de règles et d’instructions 
- secrètes, ignorées de tous, arrêter, -exiler, exécuter, 
sans être tenu même de publier le nom de ses vic- 
times. Ce n'est pas sans raison que, dans une édi- 
_ tion soviétique officielle, après avoir critiqué la ter- 
reur jacobine, que l’on qualifie de « petite-bour- 
geoise », on ajoute : 


Une interprétation rationnelle et technique de la ter- 
reur, ainsi qu'une compréhension profonde de son carac- 
tère de classe, excluent toute possibilité de dénaturer son 
sens, par exemple en lui «conférant le caractère d’une 
-justice qui rend à chacun ce qui lui -est dû. Le plus 
grand mérite de nos répressions révolutionnaïres est leur 
souplesse. Gomme une conséquence du précédent, il faut 
signaler dans la terreur révolutionnaire prolétarienne son 
“maximum d'organisation se faisant jour dans la «centra- 
lisation rigoureuse de ses organes, réunissant d'activité 
détective et celle du châtiment (2). 


… De veite façon, comme le reconnaît la théorie sovié- 
tique, la terreur s'appuie sur la police politique. Cette 
police châtie, sans que la justice intervienne… 

La « pratique » du Guépéou est évidemment plus 
inhumaine que son « droït » et ses lois. Maïs nous 
mous sommes bornés à rapporter les textes législatifs. 
Ces lois et ces décrets contreviennent aux exigences 
les plus élémentaires de la morale et à la conscience 
de la démocratie contemporaine. Ils constituent un 


attentat moustrueux à la Déclaration des droits de. 


d'homme, cette charte sacrée de l'humanité moderne. 
Programmes soviétiques pour 1929 


Le one de « di 


D'un récent kivre de M. Gronces Goyau, Dieu 
chez les Soviets (3), nous détachons le chapitre 
suivant : 


Prophylaxie! Prophylaxie! Le terme est très à la 
“mode, dans les dernières publications soviétiques. 

1l. faut organiser la prophylaxie contre la famille, 
et, « pour la défense des enfants », “élaborer des 
articles de loi qui tiendront ‘en échec les pères et 
mères, esclaves du divin. Il faut organiser la pro- 
“phylaxie contre la fête de Noël, coupable de rap- 
æpcler le souvenir du Christ. Chaque semaine, le 
journal l’Athée à l'usine se ‘fait le moniteur de 
cette nouvelle hygiène sociale. 

Un instant, au début de 1928, Staline avait paru 
- se “aïsser intimäder par Îles poussées ‘de vie reli- 
gieuse qui ripostaient à dix années d’offensive blas- 


(x) Instruction de Ja Direction générale de la dittéra- 
ture, 1922, p. 8. 

(2) Encyclopédie de l'Etat 
1925-1927, t. III, p. 1170. 

(3) Dieu chez les Soviets, par GEorcxs Goxau, de l'Aca- 
démie française. — Un voL 19 x 12 cm. de 250 pages. 
Prix, xa francs. Flammarion, Paris. 1929. 


et du Droit. Moscou, 


À; Se ) 


| 


cent, cet idéal est le communisme ; pour les quatre- 


: EL. 
phématoire. « La Russie soviétique, protestait-il, n’a # 
nullement l'intention de combattre la foi de ses 
citoyens en un Dieu quel qu'il soit. Personne 
ne peut se passer d’un idéal ; pour cinq Russes sur 


vingt-quinze autres, c’est la foi religieuse ; ce serait 
une absurdité politique et un crime contre le prin- 
cipe soviétique d'opposer ceux-là à ceux-ci. » 

L’absurdité criminelle a prévalu, et ce qui est à 


. L4 . 4 L ñÀ 
l’ordre du jour, actuellement, c’est l'éablissmens 
2 


d’un programme prophylactique — prophylactique 
contre Dieu. re 


On avait cru maîtriser l'Ukraine : on avait à 
cinq centres d'action antireligieuse, qui groupaient 
cent vingt-trois mille membres, des cours d’antire- … 
ligion que quinze mille auditeurs suivaient ; on était 
tout fier de ces sept cent douze élèves qui fréquen- 
aient les « séminaires antireligieux ». On alignait 
avec orgueil le chiffre des conférences de combat 


qui s'étaient données en 1927 : pas moins de cent 


trente-sept. Mais à Kharkov, les 14 et 15 mai 1928, 
les tribuns de cette croisade se réunissaient, appor- 
taient leur bilan: Ils se déclaraient mal satisfaits. 
Le tirage de l'organe de l'Association des athées, Fe 
auquel beaucoup d'institutions sont d’ailleurs - 
abonnées d'office, était tombé de huit mille à trois 
mille. On s’en prenait à l'Eglise autocéphale ukrai- 
nienne, à la secte des adventistes, qui persistaient 
à parler de Dieu. Ils sont là deux mille deux cent 
vingt-quatre prédicants, insistait la Pravda du 4 juin; 
et des jeunes gens, à l’usine, font la lecture publique 


de l'Evangile. Elle gémissaît sur les milliers d'abonnés 
qu'avait recrutés, dans Kiew, la littérature religieuse, 
tandis que les publications des « sans-Dieu » n'en 


comptaient pas plus de soixante-quatre. #0 

Ces « sans-Dieu », en ce même mois de juin, se 
réunissaient à Moscou, dans la maison de l’Armée 
rouge : bien en face, ils regardaient le péril. L'Eglise 
synodale, les sectes, propageaient treizexpublications 
périodiques, représentant à peu près deux millions 
‘le numéros, et certaines sectes poussaient l'audace 
Jusqu'à « réclamer des théâtres pour des buts reli- 
gieux ». Par leurs assemblées de culte, par leurs 
prêches, les prêtres continuaient de séduire le peuple. 
« Souvent, ils connaissaient mieux que nous notre 
littérature aatireligieuse », observait un congres- 
siste, Mettre en relief leur obscurantisme, cela ne 
suffisait plus; et l’on se séparait en décidant que 
les « sans-Dieu » devaient « perfectionner leurs 
méthodes ». 
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En vue de ce perfectionnement, on vit l’Athée à 
l'usine, dans son muméro du 9 «septembre 1928, 
enrôler art æt littérature au service de l’athéisme. 
« Les travailleurs soviétiques de l'art, proclamait 
M. Messmann, doivent se tenir au premier rang de 
la lutte-contre ke grand mal de la vie nouvelle, Ja 
religion. «« I! nous faut une esthétique nouvelle, 
expliquait M. Lvov-Bogatchevsky, en face de ces 
liturgies de beauté qui rendent les Eglises popu- 
laires. » M. Moor annonçait que la caricature devait 
se mettre à l’œuvre ; il allaït, sans trêve, illustrer 
un Dictionnaire théologique, à l'usage des travail- 
leurs du monde entier. 

Bébel, jadis, avait dit : « La religion es chose 
privée. » Quel réactionnaire que ce Bébel ! C'était là 
au dire du professeur Fatov, une maxime inadmis- 
sible. M. le professeur voulait « créer ‘une ‘opinion 
publique contraire à la religion » ; il demandait qu'il 
y eùt des « spécialistes antireligieux, comme äl y 
a des agronomes ou des chimistes ». 

Leur rôle serait de démontrer à tout « homme 
conscient » que c’est une honte d’être religieux. 


en 
| Cette preuve 
malisait M. Svirski, car « aucun poison n’est plus 
fort ». Mais non, répliquait M. Chebney, « on ne 
 redresse pas un bossu à coups de sarcasmes, on ne 
_ fait que le rendre méchant ». Mieux vaudrait 
proposer un idéal terrestre, intervenait M. Pantelei- 
mon Romanov, que d’insulter à l'idéal religieux » ; 
il entendait certains jeunes gens lui dire : « Vos 
solutions ne visent que l'estomac, elles n'’offrent rien 


_ : Et ces propos le rendaient rêveur, « Il faudra 
du temps, songeait avec un demi-soupir M. Lvov- 
_Bogatchevsky, pour « remplacer la crainte de Dieu 
pas le sentiment de la responsabilité »: cela deman- 


= 


. dera «.des siècles ». 
ee 


à Des siècles ? Les Soviets n’ont pas le temps d'at- 
tendre. Et dès le 21 octobre 1928, l’Athée à l'usine, 
_ pour les douze mois qui viennent, alignait un pro- 
| gramme de publications antireligieuses qui compren- 
drait onze cent soixante-quatorze feuilles d’impres- 
sion, soit quatre fois plus que l’année d’avant. Le 
programme est très précis: quarante numéros de 
« littérature populaire antireligieuse » ; vingt et un 
numéros de « méthodologie propagandiste -» ; puis 
_des manuels pour les soldats rouges, pour les écoles ; 
_ une chrestomathie intitulée Nous, athées ; deux « al- 
__  bums athées » ; une littérature athée à base de 

. sciences naturelles » ; une « Ilistoire des religions », 


_ Huit jours plus tard, le 28 octobre, l’Athée à 
l’usine signifiait à ses correspondants qu'ils devaient 
préparer la campagne contre Noël, multiplier les 
preuves de l’incompatibilité entre la religion et le 
coliectivisme économique, « étudier et mettre en dis- 
_Cussion la question du travail des ecclésiastiques 


_ en son Soviet local, à chercher de nouveaux moyens 
_ pour isoler le prêtre de la société humaine, pour 
empêcher les cieux d'annoncer Dieu, et Dieu 
_ lui-même, au fond des consciences, de se faire en- 
tendre. | 
_  D'ores et déjà, pourquoi ne défendrait-on pas 
qu’en territoire soviétique l'imprimerie pût se mettre 
_ au service de Dieu ? Il faut prohiber toute littéra- 
ture religieuse, clamaiïent en juin 1928 les congres- 
sistes de la maison de l'Armée rouge. 
: Sice mot d'ordre est strictement suivi, la Russie 
soviétique, quatre cent cinquante ans après Guten- 
berg, considérera comme un délit l'impression du 
Pater ou celle du Credo. Déjà deux professeurs de 
“Moscou, les frères Sobolevski, viennent d'être révo- 
Ù qués pour avoir, dans un cours de grammaire, cité 
des passages des Ecritures; une telle audace en plein 


Moscou, « sous les regards du commissaire du 
peuple », a paru intolérable, 
Arrière les Ecritures ! Sur une vignette sovié- 


tique, un autre livre est ouvert, et c’est celui-là 
qu'il faut feuilleter. Devant lui, un forgeron, un 
moissonneur sont en contemplation ; on les sent 
déconcertés et tout en même temps attirés par la 
majesté de cette révélation nouvelle. L'inscription qui 
s’exhibe au-dessus du livre porte ces deux mots : 
Science-Force. 

Devant cette despote dictatoriale et brutale, qui 
refuse à l'esprit le droit de souffler où il veut, 
les livres religicux doivent s’effarer, et la lumière 
« qui éclaire tout l’homme venant en ce monde » 
doit s'éteindre, Prophylaxie! Prophylaxie! 


- parmi les ouvriers ». Ils allaient s’évertuer, chacun : 


; il faut la faire par la raillerie, dog- | 


Dans la Revue des Deux Mondes, le comte 
W. KokovtzoFrr a publié une série d'articles sur 
« La ruine morale au pays des Soviets » (1). 
Nous empruntons ce qui suit au dernier (1. 2. 
30) : à - 


L’encouragement au schisme. 


On a vu dans notre précédent article avec quelle 
violence impitoyable le Gouvernement soviétique 
extermine les desservants de l'autel, désaffecte et met 
au pillage les églises, et quel est le chiffre effroyable 
d'évêques et de prêtres exécutés, déportés ou jetés dans ! 
les geôles soviétiques. Or cet assaut destructeur et san- | 
glant contre l'Eglise et ses desservants s’est montré 
Inpuissant à extirper la foi de l’âme du peuple et 
à ébranler la fidélité des croyants envers l'Eglise. 
Grande fut la désillusion des Soviets à constater que 
l'autorité de l'Eglise s’affermissait et que les églises 
s’emplissaient de fidèles à mesure que les persécu- 
tions se faisaient plus cruelles. L'auréole du pa- 
triarche. Tikhon devenait de plus en plus resplendis- … 
sante et les souffrances auquelles était exposé le 
clergé ne faisaient que le purifier et le rapprocher : 
des fidèles. É 2-4 

Devant ces résultats, et sans abandonner la manière … 
brutale — destruction et désaffectation des églises, 
répressions féroces contre le clergé, — le Gouverne- 
ment s’est avisé d'appliquer à partir de l’année 1922, 
sur le front antireligieux, de nouveaux procédés de 
lulte, les mêmes dont il s’est déjà servi avec succès 
sur d’autres fronts : la décomposition morale de 
l'ennemi et l’ébranlement de son organisation. C’est 
ainsi qu'il a été amené à provoquer et patronner le 
schisme de l'Eglise orthodoxe russe. SSS 

Cette tentative pour désorganiser l'Eglise existante 
et déterminer un schisme est une des pages les plus 
importantes de la lutte des bolcheviks contre Dieu. 

Le point de départ en a été la séance du Conseil 
des commissaires du peuple du mois d'avril 1922 et 
les décisions qui y furent prises. Sur la proposition 
de Trotzky, abolition du patriarcat, direction de 
l'Eglise remise entre les mains des fidèles, obligation 
pour les associations religieuses de se soumettre à 
l'enregistrement, comme toutes les autres associa- 
tions et sociétés. Ce changement de politique était 
l'aveu de l’inefficacité des moyens — persécution 
du clergé et fermeture des églises — employés jusque- 
là. 

Ici, il est douloureux d’avoir à dire que les Soviets 
trouvèrent des collaborateurs dans certains milieux 
du clergé séculier, « clergé blanc », suivant la ter- 
minologie russe, renégats, aventuriers, ambitieux, 
espérant s'élever de la situation inférieure, dans 
laquelle ils se trouvaient, au sommet d’une toute- 
puissance illusoire. OT 

L'histoire des troubles qui agitent l'Eglise ortho- 
doxe depuis 1917 a fait surgir plusieurs noms, parmi 
lesquels les plus tristement célèbres sont ceux des 
prêtres Vvedensky, Krasnitzky, Belkoff, que le peuple 
russe n’oubliera jamais. Ces noms resteront pour | 
toujours liés à l’histoire des souffrances endurées par | 
le patriarche et surtout à cette affaire inique et sans | 
précédent, le procès du métropolite Benjamin. Cer- | 
tains anciens collaborateurs intimes du métropolite | 
ont rempli, en qualité de témoïns, un rôle plus abject | 
encore que les agents du Guépéou qui officielle- | 
ment occupaient les sièges d’accusateurs publics. Ce | 
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(x) Revue des Deux Mondes des 15. 12. 28, r. 8. 29 et 
15. 1. 80. (Sauf indication contraire, les notes sont de ! 
l’auteur.) JET 


artie du clergé blanc, 
tale. 


_ L'Eglise qu'ils ont fondée, dénommée « Eglise 
vivante » (l'Eglise tikhonienne étant considérée - 


rs 
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comme Eglise « morte »), avait donc pour but de 
servir, d’un côté, les intérêts du Gouvernement et, 
de l’autre, les ambitions d’une partie du clergé sécu- 
lier, qui, dépendant des évêques, voulait s'emparer 


- du pouvoir. Toutes les déclarations, toutes les thèses 


adoptées par les « conciles » de l'Eglise vivante en 


2 contradiction flagrante avec les canons de l'Eglise 


orthodoxe, visent exclusivement la satisfaction des 
désirs du Gouvernement et des intérêts matériels 
d'une partie du clergé séculier. 

. C'est le 18 mai 1923 qui peut être considéré comme 
le jour de naissance de l'Eglise vivante. À cette 


_ date, un « groupe promoteur », composé des prêtres 


_ Vvedensky, Belkoff et Kalinovsky, tenta de mettre la 
main sur l'Eglise orthodoxe russe tout entière. Ce 
groupe remit au patriarche Tikhon, qui était à ce 

_ moment écarlé par le Gouvernement de l’administra- 

_ tion de l’Eglise et retenu au couvent Donskoy, une 

déclaration dans laquelle il lui demandait — dans 
l'intérêt général de l'Eglise — d’autoriser la réou- 

- verlure et le fonctionnement de sa chancellerie. Le 

patriarche répondit en autorisant le groupe susdit 
_ à se charger des affaires synodales, pour les remettre 
au métropolile Agathange, qu’il avait, d'accord avec 

le Gouvernement, désigné pour le remplacer. 

Le Gouvernement des Soviets non seulement ne 

… permit pas au métropolite Agathange de remplacer 
le patriarche, mais il l’arrêta et le déporta dans la 
région de Narym. Le groupe des prêtres auquel] le 
-petriarche avait donné seulement l'autorisation, stric- 
tement définie, de remettre les affaires entre les 
- mains de son remplaçant, donna à cette autorisation 
une interprétation abusive et agit comme si le 

patriarche lui avait remis tout pouvoir sur l'Eglise 

orthodoxe. Ainsi l'Eglise vivante débutait par un 
cynique mensonge. = 

tuante de l'Eglise vivante, dont la direction — ou 

Yzu — fut confiée aux trois prêtres du « groupe 

promoteur » auxquels s’adjoignirent deux évêques, 

… Antonin et Léonide. L'administration centrale de 

- l'Eglise vivante exerçait un pouvoir dictatorial, la 
majorité y appartenait au clergé séculier et les 
fidèles n’y étaient pas représentés. Le Gouvernement 
lui octroya un appui sans réserve, et le mit en rap- 
ports directs avec le Guépéou (l’ancienne Tchéka), 
dotée d’une section secrète spéciale pour les affaires 
ecclésiastiques, dirigée par le communiste Toutchkoff. 

-  A.linstar de l’administration centrale furent créés 

- Jes organes locaux et ies congrès décorés par l'Eglise 
vivante du nom de « conciles ». De même que la 
Vzu, les « conciles » collaboraient directement avec 
le Gouvernement ; leurs membres appartenaient en 
majorité au clergé blanc, et les fidèles n’y étaient 
représentés que dans une ‘très faible proportion, Les 
décisions de ces conciles visèrent l'abolition du 
patriarcat, le mariage des évêques, etc., toutes déci- 
sions nettement anticanoniques à 

Le but que poursuivait le Gouvernement — est-il 

— besoin de le dire? — n'était nullement de réformer 
l'Église orthodoxe, mais d’ébranler les bases mêmes 
de l'Eglise en y introduisant le poison du schisme et 
la division dans les rangs du clergé. Il espérait ainsi 
décomposer l'Eglise, saper son autorité parmi les 
fidèles, pour pouvoir ensuite extirper plus facilement 
ment la foi de l'âme du peuple. 

_ : « Nous utiliserons la discorde parmi le clergé — 
écrit un des principaux combattants sur le front 
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1 tre ans | antireligieux, Stepanoff, — exclusivement pour écar- 
* Tnement une 
surtout de celui de la capi- 


tions, on emploie contre elles — avec le concours : 
| du Guépéou — toute la série dés violences, l'ar- 


- Le 29 mai eut lieu à Moscou l'Assemblée consti- 
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ter le peuple de la religion. » (Op. cit., p. 28.) E 
le journal soviétique Moscou des travailleurs | 
vait en septembre 1923 : « Notre but n'est pas la 
rénovation, mais la destruction de l'Eglise. Nous 
vouions _extirper la religion dans ses racines. 
rénovation de l'Eglise, réalisée actuellemznt par 
partie la plus avancée et la plus démocratique du 
ciergé et des fidèles, n’est qu’une étape dans la voie 
de la libération de la masse des travailleurs. russes 
de la tutelle de l'Eglise et de l’empoisonnement par 
. la religion, » | CRT 
Mais tant que la foi n'était pas encore extirpée 
complètement de l’âme du peuple, tant que subsis 
tait l'Eglise, les bolcheviks voulaient utiliser à leur. 
profit cet « opium du peuple ». C’est pourquoi ils. 
exigeaient de l'Eglise vivante la proclamation de 
l’union compiète et de l'identité des buts poursuivis 
par l'Eglise et par l'Etat, Telle est, de son pro à 
aveu, la deuxième tâche que le Gouvernement : 
soviétique voulait réaliser en créant et en appuyant 
de toute sa puissance l'Eglise vivante, Ts 
Celle-ci est entrée pleinement dans ses vues. Le 
concile tenu par l'Eglise vivante en 1923 déclare :. 
« La grande révolution d'octobre réalise dans la vie 
par des méthodes propres à l'Etat, les principes de 
légalité et du travail qui se trouvent également dans 
la doctrine du Christ. » Une des autres décisions 
du même concile exprime la même pensée sous une 
forme plus saillante encore : « Le concile attire l’a 
tenlion sur le fait que par des méthodes propres 
à l'Etat le Gouvernement des Soviets, seul dans le 
monde entier, réalise l’idéal du Royaume de Dieu. » 
De son côté, le Gouvernement donne à l’Eglis 
vivante son concours le plus actif. Il poursuit ses 
ennemis d’une manière implacable. Les autorités 
ecclésiastiques locales qui refusent de reconnaître 
l'Eglise vivante, reçoivent d’abord un sévère aver- 
isisement ; puis, si elles restent sourdes aux objurga- 


restation et la déportation. L’exécution du métro-. 
polite Benjamin, l’emprisonnement du patriarche 
Tikhon d’abord et de tous ses remplaçants ensuite | 
furent la conséquence directe du refus de ces hauts 
prélats orthodoxes de reconnaître l'Eglise vivante. 


Le crime du métropolite Benjamin — qu'il paya 
de sa vie — fut d’avoir excommunié le chef de 
l'Eglise vivante, Vvedensky. Les deux accusations qui 
furent formulées contre lui au cours du procès — … 


opposition à la confiscation des objets sacrés dans 
les églises et entretien de relations avec les enns 
mis des Soviets à l'étranger — étaient de purs men- 
songes et n’ont jamais été étayées d'aucune preuve. 

De même le patriarche Tikhon fut mis aux arrêts 
dans le couvent Donskoy (et transporté ensuite à la 
maison d’arrêts du Guépéou de Moscou) le matin 
du 13 mai 1923, à la suite du refus opposé par 
lui, dans la nuit du 12 au 13 mai, à la délégation 
de l'Eglise vivante venue pour lui demander de con- 
voquer un concile pour la rénovation de l'Eglise. 

Le patriarche est sorti de sa prison abattu phy- 
siquement, privé de forces, manifestement voué à 
une mort prochaine, Ceux qui sont venus le voir 
après son départ du couvent Donskoy sont unanimes 
à déclarer que, de forte constitution et âgé seule- 
ment de soixante ans, il paraissait alors un vieillard 
infirme de quatre-vingts ans. — Avant sa mort, sur- 
venue le 7 avril 1925, le patriarche eut le temps de 
rédiger et de remettre à la réunion des évêques qui 
Jui restaient fidèles (c'était la grande majorité) un 
testament par lequel il désignait le métropolite Pierre 
Kroutitzky comme son remplaçant jusqu’à la libre 
convocation du nouveau concile. Tous les évêques, 
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au nombre de 56, reconnurent l'autorité du métro- 
polite Pierre, Mais le Gouvernement — après le refus 
du métropolite Pierre de reconnaître l'Eglise vivante 

_ et de participer au concile qu’elle avait convoqué — 
me l’admit pas à exercer ses hautes fonctions, le 

_ jeta dans la prison de Tobolsk, le fit ensuite trans- 
porter malade à l'hôpital de la prison, et jusqu'à 

_ présent ne l’a pas autorisé à quitter le lieu de sa 
déportation. Il ne resta d'autre ressource au métro- 

_ polite que de nommer ses remplaçants, qui, l’un 

_ äprès l’autre, après les courageuses déclarations 

_ qu’ils ont dirigées contre l'Eglise vivante, n’ont pas 


_ été autorisés à remplir leurs fonctions, mais ont été 


_ Pobjet des plus sévères châtiments. 
F*- 


En dépit de ces violences, aussi bien que malgré 
les faveurs et les grâces que le pouvoir soviétique 
_ répand sur les affiliés du schisme, l'Eglise vivante 
. n’a pu s'établir en Russie. Le Gouvernement est 
_ forcé d’avouer que la population ne veut pas recon- 
_ naître l'Eglise vivante, qu’elle en a horreur. Le pa- 
_ “riarche Tikhon avait donc raison en déclarant au 
… collaborateur de l'Information (1924, n° 219) : « Les 
_ chefs de la nouvelle Eglise sont des généraux sans 
_ armée. » L’évêque de Washington a rapporté la 
_ même impression de son voyage en, Russie (Times, 
27 septembre 1926) : « L'Eglise vivante, écrit-l, 
maloré tout l’appui que lui accorde l'Etat, a fait 
_ définitivement faillite, parce que le peuple russe 
._ presque tout entier est resté fidèle à l'Eglise patriar- 
_ caie. » 

_ Au sein même de l'Eglise vivante, on constate une 
_ décomposition progressive. Non seulement de nom- 
_ breux prélats'et prêtres de cette Eglise ont fait retour 
- à l'Eglise tikhonienne, mais des parties entières s'en 

_ sont détachées et ont formé des groupes autonomes. 

Ni le patriarche œcuménique de Constantinople, ni 

aucun des autres grands patriarches orientaux n’a 

reconnu l'Eglise vivante. Enfin la terrible vérité sur 
_ Je rôle honteux joué par les dirigeants de l'Eglise 
vivante dans le procès du métropolite Benjamin et 

dans les calomnies forgées contre le patriarche Tikhon 
… s’est répandue dans les couches profondes du peuple, 
_ qui ne se fait plus aucune illusion sur la morale des 
nouveaux pères de l'Eglise et sur leurs véritables 
buts. 

Force fut donc au Gouvernement de se rendre 
compte que sa politique de soutien de l'Eglise vivante 
avait fait faillite et que les terribles répressions 
n'avaient fait que fortifier la foi et augmenter l’au- 
torité de l'Eglise tikhonienne. En conséquence, il 

décida d’exécuter une retraite sur le front antiveli- 
gieux : il rendit à la liberté le patriarche Tikhon 
et reconnut sa suprématie sur l'Eglise patriarcale, 
moyennant toutefois une déclaration publique où le 
patriarche reconnaîtrait le Gouvernement et le prin- 


cipe de la non-immixtion de l'Eglise dans la poli: 


tique. C'est le clair aveu de la défaite gouvernemen- 
tale sur le front antireligieux. 

Ainsi, il est vrai que le Gouvernement continue 
à retenir au bagne et dans les geôles de la Sibérie 
et de l’île de Solovki des milliers de desservants de 
l'Eglise; qu'il continue à réprimer toute manifes- 
tation hostile à l'Eglise vivante ; que non seulement 
il n’a pas cessé les répressions contre les membres 
du clergé et la désaffectation des églises, mais qu'il 
poursuit actuellement cette campagne avec plus de 
rigueur que jamais. Néanmoins, le fait capital pour 
la situation de l'Eglise orthodoxe est celui-ci : le 
Gouvernement a dû reconnaître l’ancienne adminis- 
tration de l'Eglise et abandonner sa tentative d’ex- 
terminer l'Eglise patriarcale et de la remplacer par 
l'Eglise vivante, 

Notons d’ailleurs que le document public que le 
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patriarche fut forcé de signer, lors de sa libération, 
ne contient pas la moindre trace de ces hommages 
à la politique des Soviets que l'Eglise vivante n'a 
cessé de prodiguer à tout propos au Gouvernement. 
Le patriarche Tikhon se borne à reconnaître la neu- 
trulité de l'Eglise vis-à-vis de l'Etat. - 

Le patriarche est mort le 7 avril 1925 : pendant 
les deux premières années qui ont suivi sa mort, 
les successeurs désignés par lui dans son testament 
ont subi d’atroces persécutions, qui, en fait, ont 
laissé pendant cette période l'Eglise patriarcale sans 
direction suprême. Nous avons déjà parlé du sort 
des métropolites Cyrille, Agathange et Pierre Krou- 
titzky, que le patriarche Tikhon avait désignés pour 
le remplacer avant la convocation du nouveau con- 
cile. Le métopolite Pierre, dans l'impossibilité de 
remplir ses fonctions, nomma, de son côté, plusieurs 
prélats pour le remplacer et parmi eux Serge, le 
métropolite de Nijni-Novgorod. Le métropolite Serge 
remplaça le patriarche quand les prélats désignés 
avant lui par le métropolite Pierre furent mis par 
les Soviets dans l'impossibilité de remplir leurs fonc- 
tions, bannis ou emprisonnés. Il se prononça contre 
l'Eglise vivante et fut arrêté. Le même sort fut 
réservé aux prélats qui le remplacèrent, l'un après 
l’autre : le métropolite Joseph de Pétrograd et les 
archevêques Cornilius d'Ekaterinbourg et Thadée 
d’Astrakhan. 

Encore une fois, le Gouvernement dut constater 
que ces nouvelles cruautés n'avaient en rien changé 
la situation, ni ébranlé les fondements de l'Eglise 
patriarcale, C’est alors qu'il se résigna, en juin 1927, 
à exécuter sur le front antireligieux une nouvelle et 
importante retraite stratégique : le métropolite Serge 
fut mis en liberté et autorisé à reprendre la direc- 
tion de l'Eglise patriarcale. Fait particulièrement 
significatif : le Gouvernement reconnaissait l'admi- 
nistration centrale de l'Eglise patriarcale et autorisait 
la formation d’un saint synode patriarcal provisoire 
et la préparation d’un nouveau concile de l'Eglise 
tikhonienne. 

Ces concessions, si importantes qu’elles soient, 
sont loin de réaliser les aspirations de l’Eglise ortho- 
doxe et de lui rendre la paix et la tranquillité : les 
répressions contre le clergé continuent, le métro- 
polite Pierre Kroutitzky et un’ grand nombre 
d'évêques et de prêtres languissent dans les prisons 
et dans différents lieux de déportation, le deuxième 
concile n’est pas encore convoqué, le Gouvernement 
renforce sa propagande sacrilège, la terreur antire- 
ligieuse et les répressions sanglantes ne font que 
croître. Il n’en reste pas moins que l'espèce de 
concordat conclu en rg27 entre le chef provisoire 
de l'Eglise patriarcale et le Gouvernement des Soviets 
marque la défaite subie sur le front antireligieux et 
l'échec de tout ce travail méthodique et impitoyable 
dont le but était la destruction de l'Eglise patriar- 
cale et son remplacement par l'Eglise vivante schis- 
mâtique. Il est apparu que l'Eglise vivante était une 
plante sans racines dans la vie du peuple et, par 
conséquent, vouée d'avance à mourir ou — dans le 
meilleur des cas — à dépérir lentement, soutenue 
par des moyens artificiels. . 


Propagande antireligieuse. 


Le Gouvernement soviétique avait, dès les pre- 
miers jours de la lutte entreprise contre la religion, 
parfaitement prévu que ni les violences ni l'intro- 
duction du schisme ne suffiraient pas à atteindre le 
but visé : arracher de l'âme du peuple tout senti- 
ment religieux. Il fallait autre chose encore, et, à 
vrai dire, c'était le plus important : il fallait atteindre 
celte âme et y faire pénétrer le doute d’abord, la 


trace? 


ment ne prend pas la peine de dissimuler : c'est la 


articles essentiels du programme politique ; elle est 


tionnées par le Gouvernement. Celui-ci prend part 
_ aux congrès athées et ses membres encouragent par 
leurs discours la lutte contre la religion ; il dirige 
la propagande dans l’école et dans l’armée. Toute 
… opposition ouverte à cette propagande est rendue 
_ impossible par le fait même de l'absence, dans 
l'U. R. S. S. de toute liberté de presse et de réu- 
= _nion. D'ailleurs, nous avons vu que des amende- 
_— ments apportés au texte de la Constitution soviétique 
_ ont supprimé la liberté de la propagande religieuse 
qui y était d’abord inscrite. D’après le nouveau texte, 
. _ seule la propagande antireligieuse est admise. Quant 
fe à une résistance par la force, elle est impitoyable- 
| ment réprimée, eût-elle même été provoquée par 
d’odieux sacrilèges. 

Voici un fait raconté par M. Joseph Douillet, qui 
en a été le témoin (1). À Rostov-sur-le-Don, le jour 
de Pâques 1925, pendant la messe de minuit, la 
foule se pressait à l’église de Tous-Saints, proche du 

£ cimetière. Cependant, assis sur les tombes, autour de 
. l’église, plusieurs centaines de jeunes communistes 
_ des deux sexes chantaient avec accompagnement’ d’har- 
monicas, se gorgeaient de vodka et blasphémaient 
à qui mieux mieux. Ayant grisé un des leurs, ils 
le poussèrent à entrer à l’église et à y provoquer un 
scandaleX près de l'autel même, L'ivrogne, accom- 
pagné de quelques-uns de ses camarades, parvint à 
se frayer un passage à travers la foule, quelques 
minutes avant que le chant solennel Christ est res- 
suscité se fît entendre. Il franchit, en titubant, les 
quelques marches de l’ambon et se dirigea vers 
— l'autel. Les fidèles les plus proches de l’ambon, sur- 
pris, ne purent l'empêcher de passer, mais le prêtre 
officiant ne perdit pas la tête, Il barra rapidement 
la route au komsomoletz et, se plaçant entre lui et 
l'autel, le menaça du crucifix. Le jeune commu- 
niste s’arrêta, devint livide et recula avec effroi, Il 
manqua la marche, tomba à la renverse et fut jeté 
dehors avec une rapidité vertigineuse. Irrités par 
cet échec, lès komsomoltzi coupèrent les fils de 
l’éclairage ; mais le peuple pria encore avec plus 
d’ardeur à la lumière d’une multitude de cierges 
allumés. Es 
* Or; le prêtre qui s'était opposé au blasphème. du 
jeune communiste fut arrêté par ordre du Guépéou, 
et déporté dans les camps de concentration, de ter- 
rible réputation, à l’île de Solovki, Depuis, on ignore 
ce qui est advenu de lui. Le. 
L'appareil tout entier de l’Etat est donc mis à la 
disposition du mouvement antireligieux, auquel je 
Gouvernement donne l’appui financier le plus large. 
I ne néglige aucun moyen. C’est sur la jeunesse 
- qu'il fait principalement porter son action. En fait, 
- es principaux centres de l’activité antirehgieuse 
sont : l'Union de la jeunesse communiste, ou Kom- 
somol, et même l’Union d’enfants (jusqu’à l’âge de 
12 ans), ou Pionniers rouges, que le Gouvernement 
« fait participer à la lutte prolétarienne ». Ce sont 
les membres du Komsomol qui organisent, les jours 


(x) Moscou sans voiles, par Josepm DouiLLer (éd. Spes, 
É 1925), pp. 139-140. (Note de la D. C.) 


de grandes fêtes chrétiennes , des cortèges ‘des 


guerre ouverte. La propagande athée est unf des 


organisée ofliciellement, et ses œuvres sont subven- 


“ 


lourner la religion en ridicule. C'est dans les clubs 
du Komsomol, établis dans chaque village, que 
organisées des réunions et des représentations sa 
lèges et c’est parmi les membres du Komsomol 
des Pionniers rouges que sont choisis les jeu 
gens et les enfants qui à la” caserne, à l’usine e 
aux écoles de tous les degrés, forment les noyaux 
communistes dont les programmes d’action tiennent 
la Propagande athée pour un de leurs articles les 
plus importants, ex. 
Radio, cinéma, théâtre sont utilisés pour la même | 
campagne, L’indicateur bibliographique paru : 
éditions d'art de l’U. R. S. énumère envi 
1 500 ouvrages et brochures édités aux frais du - 
Gouvernement, Deux revues, pareillement éditées au 
frais de l'Etat, sont entièrement consacrées à la p 
pagande athée et à l'exposé des doctrines antichré- 
tiennes, Voici en quels termes le commissaire de l'Ins- 
truction publique Lounatcharsky a salué l’appa 
tion d’une revue illustrée, le Sans Dieu ; « Je 
haite de tout mon cœur plein succès au San 
Lieu dans sa lutte contre le spectre répugnant de 
Dieu, qui a causé un mal si diabolique à toute l’h: 
manité au long de son histoire. » (1) Par les soins 
de ce journal sont publiées et répandues gratuite- 
ment de grandes affiches coloriées, caricatures et des 
sins de propagande sacrilège. La revue l’Antir 
gieux est une sorte d’école supérieure de propagande 
antireligieuse : elle discute les méthodes, donne des 
tonseils et des suggestions, prépare des plans de co 
férences, etc, Il existe des cours et des séminaires 
antireligieux, des universités athées fonctionnant : 
dimanche, et enfin une « Union des sans-Dieu », qui 
a pour but de développer le mouvement en coordon: 
nant les efforts. > : FN 
Les remous de la politique intérieure ont un 
répercussion immédiale sur la campagne antirel 
gieuse. C’est ainsi que, depuis ces dernières années, … 
le mouvement athée s’est amplifié conformément | 
aux fortes oscillations vers l'extrême gauche du 
balancier Free Au cours du Congrès de l'Union 
des sans-dieu qui s’est tenu cette année, au mois 
de juin, et auquel ont pris une part active le prési- 
dent de l’'U. R, $. $S. Kalinine, le commissaire de 
l’Instruction pnblique Lounatcharsky, le chef de la 
le Internationale, Boukharine, etc..,, les chiffres 
suivants ont été donnés: nous les reproduisons sous 
toutes réserves, En 1928, le nombre des membres 
de l’Union des sans-dieu était de 240 à 250 000, Il . 
est actuellement d’environ un million (la Pravda | 
donne le chiffre de 600 000, qui paraît être plus 
exact) : 45 pour 100 des membres appartiennent au 
parti conumuniste ; il y a 80 pour 100 de-paysans, 
0 pour 100 de femmes. Le nombre des séminaires 
antireligieux, qui était de 9 en 1925, est, en 7929, 
de 84 ; celui des cours äntireligieux au cours de la 
même période, est passé de 6 à 93 ; celui des con- 
férences antireligieuses a quadruplé en un an. Le 
tirage de la revue le Sans-Diey serait passé, pendant 
la dernière année, de 56 000 à .169 000, et celui de 
l’Antireligieur de 7 à 22000. Au cours des quatre 
années de son existence, l'Union des sans-Dieu à. 
élaboré des programmes, édité des manuels : Île 
nombre de cercles et de séminaires locaux atteint 


plusieurs milliers. Il existe une dizaine de musées 


antireligieux et des centaines d'expositions. C’est 
ainsi que la belle cathédrale de Saint-Isaac à Saint- 
Pétersbourg vient d’être transformée en musée de 
propagande antireligieuse. 


(x) Cité d'après le Vade-Mecum antibolcheviste, édité 
par l'Entente internationale contre la IIS Internationale 
à Genève, p. 79. 
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Les deux procédés principaux de cette Rae 
sont les suivants : parodies sacrilèges du culte et des | 
nystères de la foi; opposition de la science à la 
ligion à l'effet de prouver le mensonge religieux 
l'aide des sciences naturelles, de la physique et de 
chimie. 
ei meilleur exemple de l'application du premier 
_ procédé, ce sont les cortèges et les mascarades blas- 
phématoires que la jeunesse communiste organise les 
ours de grandes fêtes chrétiennes, Noël, Pâques, etc. 
Par ce défi lancé à Dieu, les communistes espèrent 
ipressionner la population et la détacher de la 
Le résultat atteint est le plus souvent diamétra- 
ent opposé. 
Voici une description, faite dans une lettre de 
scou, publiée par le journal Dni (8 février 1923) : 
« Les participants étaient habillés de vêtements 
acerdotaux : la plupart portaient des soutanes de 
es orthodoxes, cheveux longs et barbes hirsutes. 
taient suivis par des automobiles portant des 
ommes habillés en Dieu, en membres de la Sainte 
amille et en Saints. La Vierge avec l'Enfant sur les 
ras était affublée d’un uniforme de soldat rouge. 
artout se voyaient des inscriptions sacrilèges. Devant 
les lieux saints particulièrement vénérés du peuple 
russe, la procession faisait halte et parodiait le ser- 
ice divin en chantant en chœur des chansons 
obscènes. Un chariot de paysans, attelé à une hari- 
lle, portait un jeune communiste grimé en pope 
re, les cheveux au vent, proférant des phrases 
suite. Les hommes qui l’accompagnaient s’ap- 


aquelle assista, à Rostov-sur-le-Don, M. Douillet 
le jour de l’Annonciation (1): « Le cortège s’ouvrait 
ar quelqués camions décorés de pancaïtes sur les- 
quelles on lisait ces inscriptions : La religion est 
opiumn des foules ; La religion est un instrument 
entre les mains de la bourgeoisie pour maitriser la 
classe ouvrière et l’asservir ; À bas tous les dieux, 
’on les jette aux orties. Les cardinaux, les rabbins, 
des pasteurs, les curés, les popes, les prêtres maho- 
 mélans sont nos plus cruels ennemis ; Nous sommes 
oujours prêts à massacrer la prétraille, etc. 
Certaines pancartes étaient d’un tel cynisme dans 
les outrages adressés à la Vierge que je n'’oserais en 
donner le texte. Les tableaux vivants les plus scan- 
… daleux, les plus révoltants, étaient présentés jar des 
_ groupes de jeunes communistes qui occupaient les 
camions. Dans le premier camion, on voyait un 
communiste assis sur un trône, représentant un 
_ archevêque qui bénissait d’une main la foule et de 
_ l'autre Caressait voluptueusement une femme com- 
_  muniste qui représentait la Sainte Vierge. À côté, on 
- voyait un cardinal qui d’une main bénissait un 
ouvrier prosterné devant lui et de l’autre remettait 
uné paire de menottes à un capitaliste en haut de 
forme, en lui indiquant l’ouvrier, et recevait en 
échange un gros sac d’argent. Un autre jeune com- 
munisie, déguisé en prêtre, tenait à la main une 
-eroix et avait dans l’autre une bouteille d’eau-de-vie, 
dont ïi buvait des rasades. D'autres, travestis en 
moines, prenaient des poses cyniques, chantaient à 
tue-têle des chansons obscènes. Entourés de gardes 
rouges, ces camions passèrent par les rues du centre, 
ét, vers 11 h.- 1/2, au moment de la fin de la 
grand'messe s’approchèrent de la cathédrale. Arri- 
vés là, les communistes allumèrent un grand bûcher 
formé d’icones et firent brûler des mannequins 
représentant différents saints. À côté, sur des gibets, 


(x) Moscou sans voiles, pp. 137-188. (Note de la D, C.) 


de 


It [] a L S L re € 
Jéhovah, Bouddah et Mahomet. Les 
pistes des deux sexes exécutèrent autour des 
et des gibets des danses obscènes en chan 
vociférant, La population contemplait avec 
procession el spectacle, » z 

En revanche, on s’efforce, dans la vie quoti 
de remplacer jies rites religieux par des rite 
munistes. On organise ainsi des « baptêmes r 
des « mariages rouges », des « obsèques roug 

Bien entendu, ces procédés de propagande 
lège sont largement appliqués dans les écoles 
racontée par M. Douillet, une scène à lam 
assista dans une école à Tikhoretzkaya (1). « 
maître d'école demande à l’enfant s’il prie Die 
sur une réponse affirmative, l’invite à adresse e 
prière au bon Dieu pour qu'il lui donne du pain. 
L'enfant se met avec une certaine hésitation à ge- 
noux, fait le signe de la croix avec sa petite main 
et commence à faire des saluts jusqu’à terre. « Eh . 
bien ! dit le maître, ton Dieu t’a-t-il donné du 
pain P » L'enfant, les larmes aux yeux, sans com- 
prendre ce qu’on veut de lui, répond : Non, Le 
bon Dieu ne lui a rien accordé. Alors le maître 
« Tu vois ce que c’est, ton bon Dieu. Au lieu de 
lui demander du pain, demande-le donc au cama- 
rade communiste. » L'enfant obéit docilement, 
adresse une demande au maître et reçoit de lui un 
n'orceau de pain blanc. » 

« Les malheureux enfants russes, dit M. Douillet, 
sont condamnés à rester entre les mains coupables 
de pareils maîtres. Que ceux qui ont des enfants 
et qui les aiment se rendent bien compte de ce 
fait | » 

À vrai dire, au sein du parti communiste même, 
des doutes se sont fait jour sur l'efficacité de l’em- 
ploi de la force et des grossières profanations dans 
la lutte contre les sentiments religieux. L'expérience 
de tous les jours montré aux dirigeants bolche- 
vistes que le résultat de pareils procédés répond mal , 
à l'espoir qu’on fondait sur eux, et qu’au contraire 
l’exaspération des fidèles raffermit et purifie la foi. 
Si la jeunesse communiste croit toujours à l'effica- 
cité de la violence, des communistes plus âgés et 
plus expérimentés donnent des conseils de modéra- 
lion, Cette nouvelle tendance s’est manifestée au : 
cours du Congrès que l’Union des sans-Dieu à tenu » 
cctte année. « Dans la lutte antireligieuse, a dit au 
Congrès le président de l'U. R. S. $S., Kalinine, il 
faut faire montre de la plus grande souplesse. H 
ne faut pas agir exclusivement par le knout. Le 
knout ne doit pas être la seule forme de l’action 
pédagogique. » £ e 

Mais sous une forme plus insinuante, plus pru- 
dente, la propagande n'a été que plus active. La 
meilleure preuve est fournie par la politique du 
Gouvernement en matière d'éducation. Lénine ban- 
nissait de l’école toute sorte d'enseignement religieux; + 
rnais il n'était pas partisan de l'introduction dans 
les écoles de l’enseignement antireligieux, Il esti- 
mail que le rempiacement de tous les maîtres d'école 
croyants par des athées est une ulopie et que — 
étant donné les convictions religieuses des paysans 
— les atlaques directes, non déguisées, de l’école 
contre la religion pouvaient créer une hostilité des | 
paysans envers les maîtres d'écoles et l’école elle- 
même. + 

La polilique pratiquée actuellement en cette matière | 
par les dirigeants du bolchevisme est tout autre. Lou- | 
natcharsky, alors commissaire de l’Instruction ‘| 

| 
| 
| 


publique, la formule ainsi dans un article publié 


(1) Op. cit., pp. 100 et s. (Nole de la D. GC.) 
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_ciennes que contre les sectes qui se développent 
ctuellement, Notre école est mieux armée qu'à 
poque de Lénine, et ceci crée pour nous le devoir 
_commencer une attaque beaucoup plus décisive. 
L'école doit entrer en lutte avec la religion en expli- 
quant le mensonge de sa morale et en montrant le 
peu d'influence que la religion exerce sur la haute 
moralité de l’humanité. » 

_ Lounatcharsky ayant été remplacé au Commissa- 
iat de l’Instruction publique par Boubnoff, un com- 
auniste plus « intégral », la politique tracée par 
le programme que nous venons d'exposer sera cer- 
- tainement appliquée avec la dernière énergie, 

_, L’enseignernent antireligieux n'est pas limité aux 
_ €coles ; il est installé aussi à la caserne. Dans les 
- régiments, on a créé des bureaux spéciaux de pro- 
_  pagande, et les jeunes soldats sont divisés en trois 


groupes, croyants, hésitants et athées : on organise 


_ des conférences, des discussions, etc. : 

_ Or, en dépit de cette propagande si activement 
_ menée, le Gouvernement n'arrive pas à déraciner la 
| foi ni à détruire l'Eglise, Les fidèles ne se laissent 
| pas réduire, 

-« Il existe chez nous, lisons-nous dans la revue 

la Révolution et la culiure (n° 7 de 1928), de nom- 
| breuses organisations formées par l'Eglise orthodoxe 
| et par les sectes, qui enrôlent la jeunesse pour ainsi 
- dire sous le nez même du parti et du Komsomol, 
et nous n'avons pas encore trouvé le moyen de 
lutter comme il convient avec ces organisations hos- 
tiles. 

» Les organisations formées par les sectes se déve- 

loppent, réalisent leurs campagnes de recrutement de 
| Pâques et de Noël. D’après des calculs approximatifs, 
elles comptent plus de 6 millions de membres, dont 
le quart environ est formé par la jeunesse. Ainsi, 
— il y a dans notre pays un million et demi de 
jeunes gens empoisonnés par une idéologie qui nous 
… est hostile. C’est presque un deuxième Komsomol | 
-_ » Les organisations religieuses, et particulièrement 
_ les organisations formées par les sectes, réservent 
1 une attention toute spéciale à la propagande parmi 
| Ja jeunesse. Elles nous emboîtent le pas, vivifient 
leurs méthodes, se démocratisent et s’adaptent aux 
besoins des grandes masses. 

» Les affiliés aux sectes ont leurs unions spéciales 
de la jeunesse, des sections de femmes — les dia- 
_conesses, — des commissions pour prêcher aux 
athées. Ils développent l'agitation et le recrutement 
par groupes cl individuellement, Outre les cam- 
pagnes de Pâques et de Noël, ils organisent le Mud, 

_ journée internationale de la jeunesse, et le 8 mars 
une journée de femmes. Ils éditent leurs gazettes 
murales, les unes destinées aux dirigeants du mou- 
vement et les autres aux masses, [fondent] des cercles 

musicaux et dramatiques, des écoles de coupe et de 
couture pour les jeunes filles, des ateliers de serrure- 
rie pour les jeunes gens; enfin, ces temps derniers, on 
a organisé beaucoup de « communes » ct « d’ar- 

- tèles », un mécanisme extrêmement astucieux pour 
l'exploitation des pauvres inscrits dans les com- 
munes. JIls nous suivent pas à pas, en s’efforçant 
de nous dépasser dans tous les domaines. Et il faut 
bien l’avouér : ils sont loin de rencontrer toujours 
une résistance suffisante. 

» À Léningrad, les sectes possèdent des locaux 
spéciaux où elles organisent des soirées, en tâchant 
de les rendre les plus solennelles possible. Au cours 
de ces soirées, on chante en chœur, on déclame, on 
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dans la cour d’une usine un groupe de jeunes 
ouvriers entourant l’agitateur d’une secte qui prêche. 
Quelquefois, c’est un groupe de 200 ouvriers, et 
l’agitateur n'a que dix-neuf ou vingt ans. is 

» Les sectes attaquent l’Oural, comme le constatent 
les informalions venant de diverses agglomérations 
de cette région. Et le travail est aussi actif dans k 
région de Moscou. Ici, de même, les sectes essayent 
de pénétrer dans les fabriques et usines. La veille 
de Noël, les baptistes ont envoyé dans de nombreux 
clubs ouvriers des appels spéciaux en demandant 
qu'on les lise au cours des réunions. me 

» Dans beaucoup de régions ouvrières, on cons- 
truit avec ardeur de nouvelles églises, et quelquefois 
même auprès des usines! Nous pourrions citer plu 
sieurs dizaines de ces églises. FT TRUSS 

» À la lumière de ces faits, nous déclarons: Voilà 
l’ennemi. La croix à la main et la prière à la bouche, 
ce n’est pas un fantôme, c’est un ennemi vivant, 
en chair et en os. La lutte avec lui doit former la 
base même de l'idéologie communiste de la jeu 
I1ESSe, » € & 

Le Gouvernement des Soviets est donc bien 
décidé à ne pas s’arrêter sur la route qu'il suit. De 
tous les côtés et des sources les plus différentes nous 
arrivent des informations qui ne laissent pas de Fe 
doule sur ses intentions. On sait qu'il a tracé le 
fameux plan de cinq ans — le bluff le plus formi- 
dable que connaisse l’histoire du monde, — qui 
doit, en l’espace de cette courte période de temps, … 
introduire le communisme intégral en Russie, socia- 
liser les campagnes et réaliser des progrès indus- 
triels qui permettront à l’U. R. S. S. de dépasser 
l’Amérique elle-même. j 

Or, au cours des réunions que nécessite l’élabora- 
tion de ce « plan », des voix communistes se font 
entendre, de plus en plus pressantes, qui exigent da 
réalisalion du programme le plus radical dans ke 
domaine de ia lutte avec Dieu, Le Comité central 
des sans-Dieu vient d'élaborer un plan de la ferme- 
ture progressive des églises en Russie dans une 
période de trois ans. Il faut détruire totalement la 
rcligion dans l’Union soviétique et n’admettre plus 
aucune forme extérieure de l’incarnation des aspira- 
tions de l’âme vers Dieu. Il faut qu'il ne reste plus 
aucune église sur le territoire de l’ÜU. R. S. S., aucun 
moyen de se réunir pour une prière commune, aucun 
prêtre auquel il soit permis de baptiser un enfant, où 
dire une prière devant un cercueil. Il faut que l’idée. 
même de la Croix et de la Passion soit déracinée 
de l’âme populaire. | 

Tel est le but à atteindre, telle est la vantardise 
sacrilège des dirigeants soviétiques | 

Arriveront-ils à réaliser leur rêve impie ? Arrive- 
ront-ils à extirper de l’âme-du peuple russe tout sen- 
timent religieux et toute foi en Dieu ? 

À la question ainsi posée nous répondons de la 
‘manière la plus formelle : « Non, le Gouvernement 
soviétique n'’arrivera pas à réaliser ce mauvais rêve; 
il ne voilera pas les Cieux et ne fera pas triom- 
pher le mai sur le bien. » 

Certes, nous.ne pouvons nous dissimuler que les 
dévastalions causées par les Soviets dans le domaine 
de la religion sont profondes. Nous savons que les 
persécutions contre l'Eglise et le clergé ne sont pas 
près de finir. Au contraire, toutes les nouvelles qui 
nous parviennent de Russie parlent d’une recrudes- 
cence de la politique antireligieuse : les desservants 


de l'autel ne sont plus fusillés sous le 
l'opposition au pillage et à la profanation des 

_ églises, mais comme soi-disant responsables de l’hos- 

_ tilité des paysans envers les autorités, de leur refus 

_-de livrer leurs céréales à l'Etat et de former des 

_ -kolhoz (exploitations collectives). Des dizaines et des 
centaines d’églises sont fermées et transformées en 

_ lieux de plaisir ou en magasins pour la conservation 

du blé. Au cours de la seule année 1929, le mombre 

_ des églises de toutes confessions fermées ou désaffec- 

> _ tées dépasse 2 000 ; des milliers d’icones enlevées des 

églises sont entassées sur les places publiques pour 

_ des autodufés sacrilèges ; les cloches sont descen- 
. dues des clochers et envoyées aux fonderies, comme 

_ au temps de la guerre en pays occupé par les Alle- 

:  mands. / 

_ Eh bien | malgré cette recrudescendance de furêur 

_antireligieuse, la presse soviétique, ÿ 

_ “bolchéviques, y compris les bourreaux du Gué- 

péou, se plaignent amèrement que la victoire sur 

Dieu jieur échappe. Et de même que les saints, 

_d’après la légende qui circule parmi les fidèles, « ne 

_ se sont pas laissé prendre » et sont partis dans des 

_ Lieux inconnus où ils sont inaccessibles à la profa- 

_… mation sacrilège, de même la foi n’a pas été détruite, 
_ mais elle s’est cachée dans les tréfonds de l’âme 

populaire. Des milliers de prêtres ont été tués ou 

… déportés ; et la presse soviétique constate avec stu- 

_ peur que de nouveaux prêtres arrivent, qui savent 

_ parler au peuple et qui osent stigmatiser les sans- 

_ Dieu impies et ignares. On les persécute, on les prive 

‘de pain et de gîte, on leur défend de s'approcher 

-à moins de trente kilomètres de certaines villes ; 

-mais les fidèles les suivent et ‘remplissent en foule 

les églises. De monstrueux cortèges suivent les artères 

.populeuses des villes, mais la population contemple 

_-avec horreur ces infâmes parodies, se, cache et prie, 

_  spérant la délivrance prochaine. Les Soviets orga- 

_ __ nisent dans les écoles un enseignement athée ; mais, 

dans les familles, les parents continuent à apprendre 

la prière aux enfants. 

Ces fails ont été récemment confirmés par les 

_ colons allemands arrivés en Allemagne, fuyant l’en- 

fer-bolchevique ; tous les voyageurs qui ont parcouru 

en ces derniers temps la Russie censtatent que la foi 

_ grandit à mesure que les conditions de la vie 

- deviennent plus tragiques ; ïls attestent que des 

milieux autrefois indifférents sont entraînés par ce 
mouvement de recrudescence religieuse. 

- Le Gouvernement essaye de donner le plus grand 
retentissement aux démonstrations contre la religion? 
et contre l'Eglise, et la statisque soviétique enre- 
gistre toujours de nouveaux faits de guerre sur le 
front antireligieux ; maïs dans les couches les plus 
profondes du peuple augmentent les aspirations vers 
Dieu, vers l'Eglise piliée et privée de son ancien 
éclat, et qui n’en est que plus proche de l’âme 
populaire. 

4 Aussi bien, ce mouvement n'est-il pas, pour qui 
‘sait l’histoire, un phénomène inconnu : les mêmes 
faits se sont produits en Russie et dans le monde 
chrétien tout entier aux époques de persécutions les 
plus féroces de la religion. Et la situation ne chan- 
gera pas, malgré tous les efforts criminels d’un 
Gouvernement sans scrupules, qui essaye de noyer 
dans le sang et d’ensevelir sous les ruines la foi et 
les églises. Ce n'est pas à ce Gouvernement et au 
“mal qu'il personniflie, mais à la vérité éternelle, 
rachetée par la Passion du Christ, que reviendra la 
victoire. 

- P.-S. — Cette étude était déjà écrite quand la 
‘guerre à la religion attira l'attention. de l'opinion 
* publique dans un pays qui vient de reprendre les 
relations diplomatiques avec le Gouvernement des 
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prétexte de | Soviets, l'Angleterre. Nous avons 


les dirigeants . 


ment de protestation contre les ions 
gieuses dans l'U. R. $. $. qui se dessine da 
larges couches de la population anglaise. 

On ne peut pas passer à côté de cet év 
sans en dire un mot et sans exprimer l'esp 
la conscience des peuples, en s’éveillant : 
s'arrêtera pas à mi-chemin. 

Ce ñ’est pas la première fois que l'A 
proteste contre les persécutions en l’U. R. 
1923, une vague de protestation s’éleva n 
ment en Angleterre, mais dans d’autres pays, 
le jugement inique prononcé par une pa 
tribunal contre l’archevêque catholique Ci 
ses collaborateurs. Cette protestation sauva 
l’erchevêque (1), mais n’a pas pu empêcher le mar-. 
tyre de son principal assistant, Mgr Budkiewicz (2). 

Mais c’est la première fois que s’élève en Angle- 
terre la voix de j’indignation pour protester contre 
la persécution de toutes les religions, et particuliè- 
rement de ia religion orthodoxe, contre l'assassinat 
des prêtres et les crimes les plus révoltants contre 
la fiberté de conscience. Puisse cette voix trouver 
un écho dans d’autres pays et ne pas être noyée 
dans la mer d’indifférence de l’humanité civilisée, 
qui, depuis douze ans déjà, observe sans réagir les” 
scuffrances de la Russie. 3 

Nous savons parfaitement que ces protestations - 
n'auront pas d’action sur le Gouvernement lui-même 
des Soviels ; elles n’arrêteront pas la main du bour- 
reau et n’ouvriront pas les portes des geôles. Le 
raouvement de protestation dont l'Angleterre a pris. 
la noble initiative n'en aura pas moins une très 
grande imporlance si l’on sait lui donner l’ampleur 
nécessaire et si d’autres pays suivent l’exemple. Cette 
protestation peut devenir le point de départ d’une. 
intervention morale d'envergure -plus générale, ca- 
pable de saper enfin l’abject régime et de tracer la 
voie vers la libération. 

Nous avons maintes fois déclaré que les Russes 
qui placent l'amour de la patrie au-dessus de toute 
autre considération ne rêvent pas de libérer la Rus- 
sie du régime bolchevique à l’aide d’une intervention 
armée, Ce qui nous indigne, c’est l'application du 
principe célèbre qu’on peut « faire du commerce 
avec les cannibales », c’est la tolérance accordée aux 
crimes qui fouleat aux pieds les principes les plus 
sacrés de l’humanité. \ 

Par-dessus tout, l'initiative anglaise peut servir 
à préparer l'isolement du Gouvernement des Soviets, 
isolement qui est seul capable de rapprocher l'heure 
bénie qui sonnera la fin du régime sous lequel suc- 
combe la Russie. | 


Les actes de violence 


. Contre les fêtes religieuses. À 


Campagne contre la fête de Pâques. 


A l'approche des principales fêtes religieuses il 
s’est produit en 1929 une série de manifestations vio- 
lentes pour en obtenir la suppression. Nous emprun- 
tons à la revue Irenikon (juin-août 1929) les notes 
suivantes : æ 


Les communistes haïssent la fête de Pâques, comme. 
fête de la Charité, opposée au dogme marxiste de la 


(1) Sur le procès de Mgr Cieplak et de ses collabora- 
teurs, ainsi que sur la libération de l'archevêque, cf. 
D. ©., t. 1x, col. 783-786 ; t. 19, col. 7-8. (Note de la 
D.C.) 

(2) Cf. D. C., t. 9, col. 148r, note 1. (Note de la D. C) 
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. de traître dans le dos de la révolution. En effet, la Pâque 
chrétienne est la fête de la fraternisation des classes. 
Pâques est une inanœuvyre contre-révolutionnaire, au 
noyen de laquelle la bourgeoisie mondiale tente de faire 
vorter la haine des ouvriers qui serait prête à l’écraser 
n avalanche révolutionnaire. Créer des humeurs pascales 
chez les ouvriers, diluer et noyer leur haine pour les 
. parasites dans un torrent de sentiments fraternels envers 
Jeurs bourreaux et _opprimeurs, c'est bien là le miracle 


ation: duquel elle céderait volontiers son Dieu et 
même le Christ par-dessus le marché. » 
tte opposition de principe est le ressort fondamental 
Ja campagne antipascale. D'autres considérations 
| Aapss s'y ajouter. 
.Dans Ia fête russe de Pâques, au côté religieux 
Pnsoctt des coutumes anciennes et très aimées, qui 
d sont le prolongement profane de la joie immense de la 
| Jiturgie. Les bolcheviks ne pouvaient les perdre de vue 
à cause de leur rôle débilitant sur la « conscience du 
- prolétariat » ; ils les réduisent avec mépris à une « goin- 
_ frerie et soûlérié », et en font un des points essentiels 
de la propagande communiste. 


| Pâques en a reçu une acuité nouvelle La fête tombait 
Ié 5 mai. Lés 1% ef 2 mai étaient chômés comme fêtes 
E révolutionnaires. Les fêtes pascales, 4-5-6 mai, devaient 
. où bien détérminer un chômage d’une semaine entière 
(la mise en marche des usines pour un seul jour, le 8, 
ne pouvant être envisagée sérieusement), — ou bien de- 
vaïent être transportées à une autre date tout à fait indé- 
pendante de la vie liturgique, — ou bien enfin dévaient 
être supprimées, mais cette dernière éventualité n'avait 
guère de suffrages. - ! 

La Komsomolshaia Pravda avait ouvert une enquête sur 
cette question. Les avis se partagèrent et des considéra- 
fions de fanatisme antireligiéux s’associèrent à des rai- 

sons économiques. 
= Les partisans du travail pascal faisaient valoir des 

raisons de principe et les pertes que le chômage ferait 
courir à l’économié nationele. 

Les partisans du chômage pascal (la majorité, et c'est 
leur avis qui prévalut) mettaient en avant l'avantage que 
celui-ci pourrait procurer pour la formation de stocks de 
matière première, dont la pénurie se faisait sentir très 
généralement, et surtout dans l’industrie textile. Réalistes, 
ils y ajoutatent l’absentéisme (« progoul ») des ouvriers, 
mal chronique combaltu par le « prolétariat conscient », 
et qui certainement deviendrait presque général pendant 
les journées en question. En un mot, toutes considéra- 
fions .d’opportunité. Aucune objection fondamentale contre 
la suppression du chômage ne parut, et pour cause, dans 
l'organe du Komsomol. 

Le chômage pascal ayant été adopté presque partout, 
il fallut songer à fui garder son caractère communiste, 
pour ne pas en faire une concession à Ja religion. Cette 
question attira l'attention de tous les comités des « Bezboj- 
niks ». Le cri de ralliement fut : « Guerre à toutes les 
traditions qui entretiennent le peuple dans une atmosphère 
non-révolutionnaire. » Pour Je réaliser, il s’est agi de 
trouver le moyen d'occuper les loisirs des prolétaires con- 
cients. Parmi les « amusements » projetés, citons : les 
excursions de plusieurs jours en province, parfois même 
très lointaines (le tourisme semble être très cher au Kom- 
somol), et surtout des divertissements populaires (ciné- 
mas, représentations théâtrales en plein air et dans les 
salles, cortèges carnavalesques, feux d'artifice) pendant la 
muif pascale, si intensément sanctifiée par l'Eglise ortho- 
doxe dans la lecture des Actes des Apôtres, suivie des 
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‘« bezbojniks » : nombre insuffisant de tracts antipascaux, 


»° Cette année, le calendrier ecclésiastique et civil se | 
sont alliés d'une façon si singulière que la question de 


| Matines solennellés. ét ds le ne Dans les clubs de 
la jeunesse communiste, des conférences sous forme de 
questions et réponses (bar exemple : l'âme existé-t-ellé P_ 
La mort et la résurrection, l'âme et la mort à la lumière 
de la religion avec expériences sur les animaux), des 
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Concours de musique, etc. ; des visites aux musées « ma 


térialistes » (musées antireligieux, de biologie, de phy- 
Sique, d'hygiène). Une mesure parmi d'autres ést bièn 
plaisante ; afin de permettre aux mères de famille d’as- s 
sister aux réunions, on projeta l'organisation dé « troupes LS 
de nourrices » qui veilleraient entre temps sur les : ve 
poupons. X 5 
Pourtant, ces plans furent réalisés nonchalamment. ri ts 
Komsomolskaïa Pravdu du 11 avril jetait un cri d'alatme 48 
sur l'avortement de la campagne antipascale, qu'elle 
appelle « combat pascal », et sur l’incurie des comités x 


pénurie de pièces et films antireligieux, etc. Une cari: # 
cature représente une « pêche à la ligne ». D'un côté, 
deux copains : un « tserkovnik » (partisan de l'Eglise) 
et un « sektant », très sportifs, ont déjà attrapé deux à 
gros poissons, « la jeunesse », ét sort en train d'en cap: e 
turer un troisième avec des hameçons intitulés : kouliteh 
(pain pascal), réunions de prières, ete. De l'autre côté, 
un bezbojnik endormi et bredouille: son misérable 
hämeçon est intitulé « réunions embêtantes de la cel 
lule bezbojnik ». Le journal est surtout anxieux pour 
les villages où les traditions sont mieux enracinées, Il 
propose aux « Komsomols » des villes d’aller « réveiller » 
les campagnes. à Lu 
À Moscou, la nuit pascale, le carnaval blasphématoire 
se déroula sur les grandes places, mais les églises regürs 
gèrent quand même de monde, et parmi les commu 
nistes il y en eut qui né purent résister à l'envie de 
jeter un coup d'œil sur les cérémonies religieuses (x). 
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La campagne contrée la fête de Noël. 


Texte du décret officiel. L “ue 


Ce décret porte la date du 17 décembre 1959. I 
émane du Conseil central des associations profession 
nelles de toutes les Russies, Nous en empruntons la | 
traduction aux Documeénts de lu vie intellectuelle 
(20 mars 1930) : \ 


Se conformant au vœu formulé par les assemblées et 
conférences ouvrières d'un grand nombre d'entreprises, 
de faire du 25 décembre un jour ouvrable et de consacrer 
les salaires de cette journée au fonds de lindustrialisa- | 
tion, le Praesidium du V, C S. P. S. estime qu’il est fr 
dans la ligne du but poursuivi de travailler le 25 dé- î 
cembre dans les entreprises qui n'ont pas encore adopté 
la production ininterrompue, du moins dans les branches F 
de l'industrie où l’on ne manque pas de matières pre- 


(x) Dans ce même fascicule de juin-août 1929, Irénikon 
résume en ces lignes un tract anlipascal : « Îl est inté- 
ressant de donner une idée d’un tract antipascal (« Pâques, 
sa signification et son origine ») du camarade Rou- 
mianstov, publié à 145 660 exemplaires, et considéré par 
les siens comme irrésistible dans son argumentation. Les 
principales « batteries » de l’auteur pour démontrer l’im- 
possibilité. historique du Christ sont : 1° l'inexistence de 
Judas, prouvée surtout par le prix trop modique de la 
trahison ; 2° l’invraisemblance de l'entrée triomphale à 
Jérusalem sous un régime politique fort et soupçonneux ;ÿ 
3° la date mobile dé la fête, qui en indique l'origine 
« solaire ». Le camarade R. se livre ensuite à une inter- 
prétation solaire et matérialiste des coutumes pascalés 
russes êt finit par décrier la nocivité de la fête tant au 
point de vue politique — retour aux traditions — qu'aw 
point de vue économique, la religion amenant nécessai- 
rement l'incurie du paysan dans la culture, car il ne se 
remet plus qu'à la Providence, et la fête occasionnant 
d'autre part des dépenses stériles ét ruineuses. » 


isation. 


assemblées publiques des oùvriers et employés avec le 
enfement des organes économiques correspondants. 


‘agitation pour l’industrialisation de la journée du 
5 décembre avait commencé ‘dès le début du mois. 
es Asvestia du 16 décembre 1929 publièrent un appel 


précises dont nous empruntons également la traduc- 
tion aux Documents de la vie intellectuelle (20 mars 


#ombal { Contre l'offensive de Noël des popes et 
sectes. 
En raison des jours de Noël qui hat 


; ouvrier, le Comité central de l'association léniniste 
a jeunesse communiste, se sont adressés à toutes les 


inisations publiques artistiques, littéraires et  théâ- 
(Société d'édition de l'Etat, Association des artistes 
Révolution, Cinématographe' soviétique, Philhar- 


e soviétique, Société des Amis du cinématographe 
30 iétique, Fédération des associations d'écrivains sovié- 
es), leur proposant de mobiliser toutes. leurs forces 


m @e qui concerne le cinéma : on propose de reviser 
ec soin le répertoire, afin d'en éliminer rigoureusement 
te production imprégnée de mentalité mystique ou reli- 
üse, Toutes les succursales ou agences doivent être 
ïes de films antireligieux. Les programmes doivent 
“contenir une analyse du spectacle rédigée du point de 
we antireligieux. Les membres de la Société des Amis 
cinématographe soviétique doivent mener une vaste 


En ce qui concerne les sociélés d'édition : on propose 
toutes les sociétés artistiques de former sans retard des 
avant-gardes d'artistes qui viennent en aide aux clubs 
s l'organisation de la campagne antireligieuse (le tra- 
ail se fera en commun). L'administration des théâtres 
it utiliser son personnel (selon ses occupations habi- 
elles) pour l'établissement et la décoration des coins 
antireligieux,- journaux-cinémas, étalages, exposition au 
foyer du théâtre, comme pour la réalisation des carnavals 
à pied ou en patins organisés par les jeunesses com- 
munistes et l'association des athées. La Société d'édition 
de’ VEtat et l'Association des artistes de la Révolution 
_doïvent pourvoir plus abondamment les réseaux d’ap- 
_provisionnement en reproductions antireligieuses. 
En ce qui concerne lès théâtres : tous les théâtres sont 
é tenus, durant les jours de Noël, d'avoir un programme 
antireligieux. Dans Je cas où il serait impossible de 
monfer un pareil spectacle, il est indispensable d’orga- 
miser des intermèdes, des tableaux vivants et des concerts 
Il est nécessaire aussi d'organiser des bri- 
 gades mobiles spéciales d'artistes (conférenciers, musi- 
_ ciens, danseurs de ballets, artistes de cirque, etc.) des- 
 ïimées à être utilisées dans les lieux de réunion des 
. ouvriers et des paysans. On devra prêter une grande 
_ ätfention aux cas concrets de manifestation d'esprit reli- 
| gieux de la part des artistes (cas de réfus de remplir un 
rôle antireligieux, de participer, durant ces jours, à des 
spectacles antireligieux). En plus des sanctions prévues 
par le règlement intérieur, on devra se livrer à tout un 
travail d'explication (ce point doit être prévu par un para- 
graphe spécial dans les contrats collectifs des diverses 
entreprises de spectacles). 
En ce qui concerne la musique : il est proposé à la 
Philharmonie soviétique et à ses diverses sections d'orga- 
miser un cycle de concerts antireligieux et de programmes 


rie 
A7) 
j 


_  antireligieux. 


nn doit” être effectué d'aprés Ja RP) des : 


mé de Th. Oleschouk, qui était suivi de directives 


l'admi-_ 
stration centrale des Beaux-Arts, le comité central de’ 


ressources en vue de la campagne HRMEPMERENRS den 


pour 


pra antireligeuses, et de 
fournir de disques antireligieux. Es 


D'autre part, Jrénikon die 1929) À 
les précisions suivantes : à 


La campagne fut divisée en deux périodes : 
toire, du 10 au 21 décembre (conférences destinée 
tout aux éléments encore non organisés de la pop 
exécutoire, du 22 décembre au 15 janvier (cette 
durée s'explique par l'intervalle de treize jours 
nouvelle Noël fêtée par les catholiques, protes 
sectaires, et l'ancienne, le 7 janvier, fêtée par 
patriarcale, et bien redoutable dans les villages 

Au programme, aucune idée nouvelle : rééditioz 
« grandes campagnes » précédentes (cf. Chroniq 
11 et 55). L'orientation générale : non seulement 
liser l'influence de l'Eglise et des traditions r 
les moyens et surtout par une réclame « monstre 
l'esprit nouveau, mais marquer aussi un avancermen 
l'athéisme : nouvelles églises fermées, icones brülées 
Parmi les mesures prévues, notons : CL 

a) Travail pendant les fêtes dans les usines 
administrations. Aucune difficulté théorique pou 
usines à 
blème se posait comme à 
la dernière fois 


dans 


duction du nouveau calendrier en 1930, les 25 et 26 dé- 
cembre sont déclarés, où les conditions le permettent, 
journées d’industrialisation ; le gain des ouvriers sera 
« librement » consacré à cette intention (construction de 


tracteurs, de maisons de culture, organisation de kol- 
choses, etc.). Les « uardiniki », champions de l’émulation + 
l'ordre les récalci- : 
trants et à atteindre les 100 pour 100 de présences. Le 
(ouvriers de l’art). La . 


x 


veilleront à 


» 


communiste, rappeler à 

b) Mobilisation des « rabis 
direction générale des arts lance un appel à toutes les 
sociétés artistiques, théâtrales, cinémas, cercles littéraires 
et musicaux, les invitant à amuser le public avec un 
programme entièrement athée, où tout au moins entre- 
coupé d’intermèdes antireligieux. 

c) Organisation de cortèges carnavalesques dans les 
parcs publics et dans les rues, surtout aux abords des 
églises. 

d) Sports : on projette dans la nuit de Noël des excur- 
sions sur ski dans la province de Moscou. Les partici- 
pants seront munis de littérature antireligieuse qu'ils 
distribueront au cours de meetings villageois (nocturnes ?). 

e) Défense, ‘sévèrement sanctionnée, de vendre des 
arbres de Noël (sous prétexte du danger de déboisement) 
et d'exposer dans les vitrines des magasins des objets 
rappelant la fête. Toutes ces tracasseries pour empêcher 
les réjouissances privées. 

f) Dans les villages on prévoit que cela « chauffera » 
aux alentours du 7 janvier. On enverra comme renfort 
aux athées locaux des brigades komsomoliennes d'élite. 

Passons aux résultats de la campagne (une conférence 
de la jeunesse communiste les discutera en janvier 1930). 

Dans la presse soviétique : : cris de victoire, les usines 
se surpassent en discipline et production, les églises sont 
vides. 

Suivant les journaux de l'émigration, les gelées empt: 
chèrent les réjouissarices en plein air, les usines se 
vidèrent, vers 11 heures du matin, de leur monde, au 
profit des églises. Détail émouvant : 
russiens tentent de passer la’ frontière polonaise pour 
assister aux offices. Détail plaisant enfin : pour circon- 
venir le règlement, les arbres de Noël sont vendus dans 
des pots à fleurs, les miliciens passent À côté et font 
semblant de ne rien voir. = 


travail ininterrompu. Quant aux autres, le Pro 
Pâques et, au dire de la presse, 

la pratique soviétique, - 
dimanches et fêtes devant être abolis du fait de l’intro- pi 


des paysans Hôncss # 
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tique et les sociétés d’athées organisaient la réquisi- 
sition des cloches et la destruction des icones. Le 
Bulletin périodique de la presse russe (n°% 192 et 193) 
fournit quelques renseignements que nous lui em- 
s pruntons. 


; Literdiction des sonneries. Réquisition des cloches. 
DT Dans différentes organisations ouvrières, dans quelques 
_ comités exécutifs de province et au sein du parti com- 
 munisle, “une campagne se poursuit contre les sonneries 
de cloches, À Moscou, la présidence du Comité exécutif 
_ régional a interdit la sonnerie des cloches dans les églises 
de la ville, La section administrative, dit la Raboichaïa 
: _Gazeia (30. 1. 30) est chargée de faire observer cette ordon- 
 nance. Fe 

ne. La réquisition des cloches a pris ces derniers temps un 

développement considérable. 

_ « Ce qui paraissait impossible il y a trois mois, écrit 
M. Yaroslavski dans la Pravda, de Moscou (15. 1. 30) (l’en- 
Fr en masse des cloches), s'effectue de nos jours 
_ £ur tout le territoire de l’Union, rapidement, en quelques 
rs - jours... Toute une série de villes et de villages a décidé 
. et mis à exécution l'ordonnance qui prescrivait d’en- ” 
= ever les cloches de toutes les églises. Des villes comme 
Fe Samara, Kherson, Krasnoïarsk, Kharkov, Kalouga, Ar- 
fé khangel, Ron : FR Oülianovsk  (Simbrisk), 
_  Tver, etc., ont décrété d'enlever les cloches des églises 

. et de les donner au fonds consacré aux besoins de l'in- 
dustrialisation… » 

Et M. Yaroslavski cite des dizaines de villages ayant 
exprimé le désir de renoncer aux cloches de leurs églises 
et de les remettre au fonds de l'industrialisation ; dans 
la région Pervomaï, 67 villages auraient ainsi décidé 
d'enlever les cloches de leurs églises ; il en est de même 
= dans le bassin du Donetz, dans la région d'Odessa, etc. 
_ A Léningrad, écrit la Biednota (16. 1. 30), la saisie des 
— cloches de la cathédrale Isaac ayant été décidée, des appareils 
_ spéciaux ont été demandés pour couper sur place les 
… énormes cloches en morceaux. Ces cloches, difficilement 
_ transportables dans leur entier, donneront 100 tonnes de 
- cuivre de la meilleure qualité et une quantité d'argent 
assez importante. À Tiflis, écrit la Krasnaïa Gazeta (citée 
_par Posliednia Novosti, 23. r. 80), il a été procédé à l'enlè- 
vement des cloches de six églises en attendant l'enlèvement 
| général de toutes les cloches (x). 


Büûchers d’icones et réquisition de cloches. 


La presse soviétique signale la destruction de mil- 
liers d’icones dans quelques localités de l’Union à 
Artemovsk, Kostroma, etc. À Gorlovka, 4 ooo icones 
ont été recueillies et “brûlées sur la place publique. 

7. Beidnota (1x1. 12. 29) publie le télégramme que 

. Staline, secrétaire général du Comité central du 
in communiste, a reçu à celte occasion et qui est 
ainsi CONÇU : 


Aujourd'hui est tombée, à Gorlovka, la forteresse de 
… l'obscurantisme et de l’abrutissement des popes — l’église 
- de Gorlovka. Les ouvriers ont recueilli 4 oco icones et les 
ont brülées sur la place ; 15000 prolétaires ont fêté 
leur victoire. sur le front de la lutte contre l’abrutisse- 
ment religieux... 

Les cloches des églises sont réquisitionnées pour les 
besoins de l'industrialisation du pays. A Rybinsk, les 


(x) Bulletin périodique de la presse russe (vendredi 14- 
semedi 15 février 1930). 


Éie emportées ; 5 


bration des fêtes religieuses, lé Gouvernement sovié- | 


à Mortal, les paysans ont vend les 
cloches de l'église pour s'assurer l'achat d’un poste 
T, S. F. (Troud, 18. 12, 29) ; à Zlotooust, les ouvriers de 
usines ont demandé la saisie des cloches de toutes 
églises de la ville, le jour de Noël, pour les TRES 


Contre les édifices du Culte. : 4 2 


- se 

Dans une courte brochure publiée par le « comit 
national de protestation en Angleterre » (2) nous 
trouvons une énumération des plus intéressantes Q 


nous lui empruntons. 


v Liste des églises et des couvents PRÉ 
fermés en Russie pendant l’année 1929. 


Province d'Akmolinsk (Sibérie) : ; 
: A Omsk, la cathédrale de l’armée des cosaques est nel ee 
et transformée en station de T. S. F. Selon le Chemi Le 
de l'ouvrier (n° 100, 30. 4. 29), l'église de la fortere 
est transformée en cercle militaire, 

Province d’Arkhangel : 

La cathédrale est fermée. 

Province de Bakou : 

Trois églises sont fermées dans le district Solians 

Province des Cosaques du Don : 2 


va être transformée en musée avec une section antir 
gieuse et une autre antialcoolique. L'Eglise de Saint- 
Jean-Baptiste est cédée au cercle des pionniers, D'apr 
l'Etoile Rouge, n° 7115, l'église militaire de Novotche 
kassk est également fermée. a 
La province d’Ekaterinoslan : 63 
L'église du souvenir du Ill centenaire de la. Maison ne 
Romanov est fermée ; l'église située près des exploita- 
tions Petrovsky a été transformée en salle de réunio 
pour les ouvriers avec cinéma (Novoye Vrémia, n° "2 526, 
1. 10. 29). Une autre église sert de bibliothèque et. 
cercle (Vozrojdenie, n° 1637, Paris). 
A Bakmont, la cathédrale et une autre église servent. 
actuellement de cinéma (Nov. Vr., Belgrade, n° 2 582, 
D. 1220): 
Province de Kalouga : Fee 2e 
On a détruit les églises dans le village Alnery (dis- Se 
trict de Soukhinashsky) et dans la ville de Maloieroslavetz, 
Tikhvinsky (Slovo, 


ainsi que le couvent célèbre de 
n° 268, 19..10. 20). Re | 
Province de Kazan: SE 


Des églises ont été fermées dans la ville de Tchistopol 
et au village Ivanovo (région de Zivisky) ; dans la région 
de Yadrinsky, toutes les églises vont être transformées \ … 
en écoles. -À Kazan, même les églises de Saint-Vladimir, 
de St-Georges et de St-Varlaam vont être abattues. Le 
même sort attend l'église de Ste-Catherine dans la région 
de Zelantovsky. Les églises de Prokhorovsky, de Zelan- 
tovsky servent de baraques pour les ouvriers ; l’église du 
village de Hatchashoïf est transformée en hôpital, 

Province de Kiev : æ 

Le couvent plus que millénaire de Kiev-Petchersk a été 
transformé en musée panukranien, qui est destiné à 
devenir le centre de propagande antireligieuse en Ukraine 
(Vozrojddnie, n° 1 527, 7. 8. 29). 

L'église de Ja Sainte-Vierge. à Kiev est également 
fermée. Selon les informations de la Pradva (Moscou), 


(x) Bull. périodique de la presse russe (lundi x15- 
mardi 14 janvier 1930). 


(2) Sur la fondation et la direction de ce Comité 
national voir renseignements plus loin. 


_ autorités soviétiqu décidèrent 

Ds pale de Saint-Vladimir ; des décisions semblables son! 
rises. pour d’autres églises. Les fonctions religieuses ont 
été supprimées dans la cathédrale de Sainte-Sophie et de 
-Michel, 

glise « Dessiadinnaya » à Kief (Post. Nov., Paris, 
3126, 13. 10. 29) ainsi qu'une église dans la région 
jistechff (Nov. Vr., n° 2 54o, 17. 10. 29) ont été 
ises sous scellés. 

es Izvestia rapportent que le comité exécutif de Kief 
lécidé de fermer toutes les églises des 6 monastères de 
. ville. Tous les moines ont été expulsés (Posl. 
0 es, n° 3:70 et Vozrojdenie, n° r 638). 


a ira est ntonpie en station de T. S. F., 
Pipe, ue église sert actuellement d'école publique 


vince de Kherson : 

Soviet de Kherson a décidé de fermer toutes les 
es et synagogues et de les transformer en cinémas 
théâtres, Le Gouvernement de Moscou envoya des 
citations aux autorités de Kherson. 
Elisabethgrad, on descendit et enleva toutes 
hes pour commémorer les « jours d'octobre ». 


les 


sont Molinés et souillés. Dans la ville de Kineétinus, on 
a ribue une église au cercle des pionniers pour servir 
ibliothèque et de musée. 

a Kcmsomolskaya Pravda rapporte qu'on a vidé, dans 
trict de Kinechma, « um mid de corbeaux noirs », 
+ monastère de Saint-Macaire. Les reliques sont tombées 
_ pouvoir de la cellule communiste. 

ovince de Kouban : 

_ À Ekaterinodar, la cathédrale militaire icst transformée 
_ en logements pour l’armée rouge. 

_ Dans le village. d'Aradno-Koubanskoye, du district 
_  d'Armavir, l'église est transformée en établissement vété- 
rinaire. 

Province de Koursk : 

_ Le monastère de Korennaya-Poustynia est fermé, 

_ Provincæ de Minsk : 

_ À Klebny, toutes les croix et les inonuments du cimetière 

_ sont mutilés. 

_ … Province de Moghilefj : 

Dans le district d'Orchansk, plusieurs églises sont fer- 
mées ; dans le district de Gomel, une chapelle a été 

détruite pour faire place à un monument à !lénine 

(Vozr., n° 1651, 9. 12 29). 

Province et ville de Moscou. 

De Six églises sont fermées dans le district de Podolsk et 
deux dans le village d'Immailov, Les tombeaux de Peres- 
 viet et Osliabia (des héros nationaux russes du xv® siècle) 
sont détruits. L'Eglise du monastère de Pokrovsk est 
transformée en cerele ouvrier. Le monastère de Strastny 
est abattu, le monastère de Saint-Simon et l'église de 
_ la rue Oustinovsk sont transformés en musée. 
L'église de Saint-Pierre-et-Paul dans les quartiers de 

Rogojsk-Simonovsk est fermée ainsi que l'Eglise du 
. Christ dans le quartier de Boutirk, l'église de la rue Spi- 

ridoniev et toutes les églises du cimetière Vagamkof. La 
1 chapelle de la Vierge espagnole et l'Eglise de l’Assomp- 
tion sont fermées. 

- Le monastère de Stretiensk est transformé en musée cen- 
tral de la propagande antireligieuse (Nounye Vremia, Bel- 
grade, n° 2 444, 26. 6. 29). 

L'église de Kasansk est transformée en musée de l'aca- 
démie géologique (Vozr., n° 1530, 10. 8. 29) : l'église des 
Saints Pierre et Paul de la rue Yakimanka sert d'archives. 
L'Eglise de Gogoiavlensk an quartier de Dragomiler est 
transformée en musée (Sluvo, n° 179, 1. 8. 99) ; FEglise 


| église dans les quartiers de Zamoskworetchie et deux dans 


| rall rapporte que plusieurs églises de Moscou vont être 
| employées comme dépôts de blé (Vozrojdenie, n 


| fabrique de textile. La destruction des églises du monas- 


| tique ; il en est de même d'une chapelle à Mojainsk et 


inférieure 
| fermées ; dans le district du mème nom, sept monastères 


S A À 
L'église de nr de ns rue 
la « Maison des arts » et sert de théâtre et de logement 
pour les étudiants ; il en est de même des monastères de 
Dousko et Skorbiastotienslt (Post. Nov., n° 3 087, 4. 10. 
29). Le monastère de Voznessensk au Kremlin est mis en. < 
démolition. 

Selon la Vetchernia Moskva, le soviet de Moscou à l'in- 
tention d'employer plusieurs églises comme dépôts des 
livres enlevés aux bibliothèques privées et de fermer une 


les quartiers Bauman. Le correspondant du New-York He- 


j 1617 
5. 11. 29). ÿ 


Une des églises de -Nijni-Novgorod sert d'école et de 


tère de Nikitsky est déjà em voie d'exécution (Posl, 


Nov., n° r82, 8. 12. 20). 
te Soviet régional de Sokolniky dont lobes 
de fermer toute église et chapelle de la région. | 


L'église du district de Pomilovsk est transformée en bou- 


Kolomna et de l’église du village de Zaboloty (Nov. 
Frs) 556%,.12. "ET. 29) 

Deux églises du village de Polivanovo et Kokhlevo, dans 
le district de Podolsk, sont fermées ; cinq dans le district 
de Serpoukoff. 

Province de Nijni-Novgorod : 

Le monastère de Krestovozdvijensky est transformé en 
musée de l'armée rouge. Toutes les églises dans la ville 
sont fermées. À Arsamas, onze églises sont 


ruban 


et deux églises sont détruits. 

Une des églises de Nijni-Novgorod sert d'école (Wijego- 
rodsky Komunist, n° 111, 18. 5. 29). 

Prcvince de Noëgorod : 

Une église à Bielozersk est fermée ; une autre à Non # 
gorod sert de bibliothèque. A Borovitchi, l'église es$ trans- * 
formée en fabrique de beurre (Borba za Rossiow, n° r48- L 
149, 15. 10, 29); l'église du village de Nikolo-Mostshensk 
est fermée. “1 J 

Le journal baïchevique Troud (8. 12. 39} constate que 
les jeunes communistes omt commencé une campagñe 
énergique pour obtenir la fermeture de 46 vieilles églises 
à Novgorod. 

Province d'Olonetz : 

La cathédrale de Petrozavodsk a été transformée em 
hôpital. Des églises sont fermées au village de Solomensk 
de Lapina (Forz., n° 1671, 29. 12. 29). 

Province d’Orel : 

À Orel, une église sert d'étable, Huit églises ont été 
fermées à Briansk. Dans le district d'Orel, cinq églises 
servent de dépôts de blé (Post. Nov., n° 3 188, 25. ro. 
29). Des églises ont été fermées dans le village de Stcher- 
batchovo, district d’Eletz. Des églises vont étre fermées 
dans les villages de Malinovo, Nijne-Liohboyka et Davi- 
dovka (Vozr., n° r 651, g. 11. 29). 

Province d'Orenbourg : 4 

L'église d'Oust-Uysk, du district de Tcheliabins, a été 
détruite (Slovo, n° 158, 18. 4. 29). La cathédrale d'Oren- 
bourg a été transformée en musée antireligieux (Nov. 
Vrai. 002," 19. rt 20) 5e 

Province de Perm : £ 

Sont déjà fermées : la cathédrale de Yjevsk, six églises 
à Solikamsk, 4 églises vont être fermées à Koungour, : 
Alapaevsk et Kouchva (Journal de l'auvrier de l'Oural, 
n° 110, 17. 5. 929). Plusieurs églises sont fermées à 
Verkhotourié. Les reliques de saint Siméon sont expédiées 
au bien antireligieux de Tag: Isk entres journal, n° 
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D 1522, 1. 8. 29). 
Province et ville de: Petrograd : 
L'église du cimetière de Volkov a été détruite ainsi que 
ki église de FAnnonciation et les églises de Vedensk. 

L'église de Saint-Jean- -Baptiste aux quartiers de Vyborg et 
LS. la chapelle des portes Narva sont fermées: L'église de la 
. Résurrection (bâtie à l'endroit où fut tué, en 1881, 
: Alexandre II) est transformée en « Musée de la Révolu- 

tion», : | É 

La cathédrale de Saint- Isaac sert actuellement de salle 
de représentations pour les spectacles antireligieux, et 

= “dans la cathédrale se tient une exposition permanente 
antireligieuse, 

_ Trois églises sont fermées au cimetière de Novodievitchy 

_ (Vozr., n° 1474, 15. ro. 29) ainsi que la chapelle de la 

- Sainte-Cène, dont; la sainte icone est, actuellement exposée 

au musée antireligieux (Nov. Vr., n° 2 446, 28. 6. 29). 

La chapelle: du Gostiony Dvor, quartier marchand au 
. Centre de Petrograd, a été détruite. Toute cérémonie reli- 
gieuse a cessé dans la chapelle du Saint-Sauveur. Sont 
: re ‘également le monastère d’Athos 
- MosKow-Narva et l’église latine-orthodoxe de la Perspec- 
tive Zagorodny. Cette dernière est cédée aux communistes 
lettons. 

L'église de Saint-Miron a été fermée. L'église d'Otcha- 

© &off sert. de cercle local pour les ouvriers. des tramways. 
Æ ce de Saint-Dimitri a été détruite (Novoye Vremia, 
_ n° 2 626). 
|_ Des magasins et des écoles gardiennes sont installées 
_ dans le monastère de Novodevitchy. Le comité exécutif 
de Petrograd a décidé de fermer quelques églises de plus. 
À cet effet, une église à Tsarkoie Selo sert actuellement 
- d'installation électro-technique. La cathédrale de Cronstadt 
est passée à l’organisation locale des communistes pour 
_ servir de « maison de culture ». La croix sur la cathé- 
_ drale a été descendue et la statue de Lénine la remplace. 

Le comilé d'action communale a décidé de détruire 
- toutes les églises qui ne sont pas constituées en associa- 
tions religieuses (Télégramme soviélique, 19. 11. 29). 

Province de Podolsk (Kamenetz-Podolsk) : 

Un cercle sportif a été installé dans l’église de Jmerinka. 
Un cinéma dans l’église du PES de Volkovo-Nijniaya 
(District Proskouroff) (Nou. Vr., n° 2 466). 

.Les églises sont fermées à Vinnitza ; l’église de la place 
HR Bielitza sert de cercle ; l'église du village de 
© Peresvietovo est employée comme dépôt de blé. 

_ Province de Poltava : 
_ Au village de Kotel, l’église a été transformée en cercle 
cemmuniste. À Krementchoug, la cathédrale est transfor- 
| mée en « palais de culture physique » (Nov. Vr., n° 2 826, 
z. 10. 29). S 

Province de Pskoff : 

Le monastère de Saint-Nikandr a été fermé. 

Province de Riazan : 

L'église est fermée et transformée en hôpital au village 
de Vangeley (Nov. Vr., n° 2444, x1. 6. 29). 

La cathédrale d'Egorievka a été fermée et celle de 
Zaraisk transformée en cercle ouvrier : la tour a été 
détruite (Slovo n° 268, 19. 7. 29). 

L'église de Borki, district Shatzk, a été fermée Le “ 
n° 1637, 25. 6. 29.) | 

Province de Samara : 

L'église du village de Timashevo a été fermée. 

L'église près de la corderie de Kouznetzk a été trans- 
formée en usine (Vozrojdenie, 19. 6. 29). L'ancienne cathé- 
drale de Bouzoulouk a été fermée (Slovo, n° 169, 


27. 4.29). 
Les églises des villages de Sivelkovo et Devlezerkove, 


Er 
2 - 


au quartier | 


| trict de Sengileef (ibid., n° 
li: 


à HIT RME 4 q 
district asie ont été transformés en 
ozr., n°159, 17 & 29). , | 
Province de Saratoff : ar ÿ 
— Deux églises ont été transformées en cercle et cinéma 


-|-à Volsk. A Tzaritzine, une église a été transformée en 


bibliothèque. L'église de Pétrovsk sert de dépôt de bl 
(Vozr., n° x167r, 19. x2. 29). 

Province de Semiretchensk : 

Toutes les églises de la région de Petropavlovsk son! 
transformées en cercles et écoles (Vozr., n° 1655, 
TO: 12: 20). less 

Province de Simbirsk : ù 

Une Université populaire a été installée dans les bâti: “ 
ments du couvent de Syrzan (Vozr., n° 1494, 5. x2. 29). 
Une église a été fermée au village de Bekhtiashka, 
1637, 25. 11. 29} 


Province de Smolensk : $ 

Huit Renpe ont été fermées à 
9. 12. 29). 

Province de Tambow : 

Trois monastères du district de Lebedian ont été té 
més (Sviato-Troitzky, Sezenovsky et  Troiekourovsky) : 
L'église est fermée au village Kolmyka, du district de : 
Borisoglebsk, ainsi que l'église de Saint-Pitirim's à Tam 
bov (Posl. Nov., n° 3174) et l’église du village de Pod: 
gorie, district de Kozloff. 

Province de Tauride : 

La cathédrale navale de Saint-Nicolas à SéPasppols ser 
actuellement de. cercle communiste. 

Province Tchernigov : RER 

Plusieurs églises de cette province ont été fermées. A 
Starodoub, deux églises sont transformées en cercles ; éga- 
lement ‘deux églises à Novozybkov (Pravda, n° 99} j 
À Novgorod Seversk, l’église de la Sainte-Trinité a: ét 


Viazma (Vozr., n° 1651, 


<  : 


fermée (Nov. Vr., n° 2526, 1. ro. 29). Dans la région de. 
Potchepsk, les églises ont été fermées au village de. 
Popovka, Alexeievka et de Tretiovka (Vozr., n° 1644; 


2. 12. 29). Au village de Domantchi, du district Klintay, 
l’église est transformée en cercle (Vozrojdenie, n° 1671, “ 
29. 12. 29). Au village de Karpoushkino, du district Staro- 
doub, l’église est transformée en école (Vozr., n° 1672, à 
29- 12. 29). : a 

Province de Terek : | 

Au village de Griaznoie, l’église a été transformée en 
cercle communiste. KA 

Province de Tomsk (Sibérie) : 

Un monastère est fermé au village de Lipmo du dis- 
trict Kouznetzk (Nov. Vr., n° 254o, 17. 10. 29). 

Province de Toula : : 

8 églises ont été démolies. Pendant la dernière année, 5 
ho églises ont été fermées (Rabotchaya Gazeta, de Mos 
cou, n° 97). L'église du village Novy Daltzy, du district 
de Bielev, sert de cercle (Vozr., n° 1671, 29. 12). 

Province de Tourgaisk (Sibérie) : 

20 églises ont été fermées au district d'Akmolinsk. re 
village Victoroy, du district Koustanai, l’église a été 
transformée em « Maison de culture » Hors n° 1637). 

Province de Tuer : 

La cathédrale de Tver a été fermée. Le monastère de 
Voznesensky et l’église de Krestovzdvijensky sont transfor- 
més en cercles cuvriers. L'église de Saint-Simon a été 
transformée en laiterie. A° Riev, l’église et la cathédrale 
servent de clubs. 

À Biejetzk, le monastère a été fermé. A Novotorjsk, 
deux églises sont employées par des organisations d'achat 
de blé. 

A Kashira, 16 églises ont été fermées et transformées 
en organisations antireligieuses. A Biejetzk, cinq églises 
servent de dépôt de blé (Vozr., n° 1655, 13. 12. 29). 

Province de Oufa : 

La cathédrale de Sidorovskoie est transformée en elub 
ouvrier et en musée local (Ouvrier de l'Oural, n° 99, 
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ovince de Yodimir ; 

frente-quatre églises ont été fermées. L'église de 
+. xaltation de la ville d'Ivanovo-Voznessensk a été trans- 
formée et sert actuellement de cinéma. 

L'église du village de Sernovo sert de dépôt de blé, 
_ ainsi que deux églises de Shouya. 

L'église du village Gavrilovsky-Possad, près d’Ivanovo- 
nessensk, à été transformée en cercle ouvrier (Novoye 


Hi it églises de la ville de Veliki- Oustioug sont fer- 


ées. À Vologda, la cathédrale du Saint-Sauveur sert de 
cle ouvrier et de cinéma (Nov. Vr., n° 2588, 5..12. 28). 
u village de Pankratovo et Sloustovo, les églises sont 
uées au cercle. Une chapelle a été transformée en 
oin rouge » (l'autel communiste avec portrait de 


ées dans la région d'Oukthinsky. 
ancienne église de Saint-Etienne d'Oustsissolsk a été 
rmée aussi (Pravda, Moscou, 24. 12. 29). 


du district Rossotchansk, 


« Le chemin de Lenin » (Vozr., n° 1644, 


village de Khrenovoye, du district Ostrogojsk, 
église sera (transformée en station électrique. 
Au même village, une église a été fermée pour punir 
la population d'avoir tué le président d’une ferme collec- 
ve (Kolkbose). 
Province de Yaroslav : 
a tour de la cathédrale de Yaroslav a été démolie. 
Pendant la destruction, plusieurs ouvriers ont été tués 
par une explosion. À Veliki-Oustioug, une église a été 
transformée en cercle communiste, la tour a été démolie 
(Slovo, n° 268, rg. ro. 29). 
. La cathédrale de Rybinsk a été transformée en dépôt de 
blé (Vozr., n° 1648, 3. 12. 29). Dans cette même ville, trois 
;. glises ont été fermées. Le Soviet local a décidé d'utiliser 
= toutes les cloches des 270 églises de la province à des fins 
“ industrielles. 
La cathédrale de Mologa a été fermée, Les églises des 
lages Gliebovo et Pogoreloye servent de cabarets (Vozr., 
M11655, 13. 12. 290). ; 
Dans le faubourg Frounze-Douganovo, l’église de Sainte- 
. Séraphine a été attribuée au cercle patronné par 
. Mme Kroupskaia (la veuve de Lénine) (Prav. Vost., n° 99, 
Deus 20): 


* 


Au village Beziankovskoye, de la région Balakhtinsky, 
l'église a été transformée en école (Slovo, n° 158, 
TD 2% 29): 


L'église du village Palalakhta a été fermée, ainsi que 
deux églises du village de Rikovo et une au village de 
 Shavarky, de la région Mordovsky (Vozr., n° 1644, 
2,059. 20); 

_ Le Soviet local de 
rynsk, a décidé de 
Dr 100) : 

Le Soviet du village Kanakshansky a décidé de fermer 
l’église et de la transformer en cercle. 

Le Journal de l'ouvrier rapporte que 10 églises situées 
sur le territoire de la ferme collective « Gigant » servent 
de clubs et de restaurants (Posl. Nov., n° 3196, 21. 12. 29). 


Mikhailovskoiïé, de la région Sha- 
feumer deux églises (Vozr., n° 1644, 


Le correspondant des Daily News à Moscou relate des : 


festivités entre ouvriers à l’occasion de la férmeture des 
« forteresses. d'intrigues et obscurité », c'est-à-dire les 
églises de Gorlovka (région minière du Donetz), 


tiennent tant de fils et de ministres dévoués et géné- 


l'unité catholique, furent écartés par souci d'inté- 


DD 18000: 


fermées dans 28 ue de la che du Volga 
Toutes les cloches ont été envoyées à la fonderie (Vozr 
n° 167X, 29 12,29). fi 
Le journal de Rostoy Troud rapporte qu’ ‘ll ne. reste à 
Moscou que 287 églises sur 675 (x). 3 
En 1928, dans toute la Russie on a fermé 5ho. PA. L 
et en août 1929 57o avaient élé fermées. Le ee 
montera à 1000 avant la fin de 1930 L 
La Neue Freie Presse rapporte que dans la République: 
de Bashkir 45 mosquées et 7 églises ont été fermées 
durant la dernière semaine (2). ü 


IT — Appel à la prière et à la réparation 


Lettre € Ci commovuono » de S. S. Pie XL 
au cardinal Pompilj, Cardinal-Vicaire 
2. 230 D 


Nous éprouvons une profonde émotion à la pensée 
des crimes horribles et sacrilèges qui se répètent et. 
s'agg gravent chaque jour contre Dieu et contre les k 
âmes dans les innombrables populations de la Russie, 
toutes chères à Notre cœur, ne serait-ce que par la. 
grandeur de leurs souffrances, et auxquelles appar- 


reux de celte sainte Eglise catholique, apostolique et 
romaine, dévoués et généreux jusqu’à l’héroïsme ne | 
au martyre. 


Vains efforts du Saint-Siège en faveur de la Rose &) 


Dès les débuts de Notre Pontificat, suivant. 
l'exemple de Notre prédécesseur de sainte mémoire 
Benoit XV, Nous avons multiplié les efforts pour 
arèler l'effroyable persécution et pour en détourner 
de ces peuples les graves conséquences. Nous Nous 
sommes empressé aussi de demander aux Gouverné- … 
ments représentés à la conférence de Gênes d'établir, 
d’un commun accord, une déclaration qui eût pu 
épargner bien des malheurs à la Russie et au monde 
entier ; c'est-à-dire de proclamer comme conditions 
préalables à toute reconnaissance du Gouvernement : 
soviétique le respect des consciences, la liberté des 
culles et des biens de l'Eglise. 5 

Mais ces trois points, utiles surtout à des hiérar- 
chies ecclésiastiques malheureusement séparées de. 


PLAIN ILE 


rèts temporels qui eussent d’ailleurs été mieux sau- è 
vegardés si les divers Gouvernements avaient respecté : 
avant tout les droits de Dieu, son royaume et sa. 


(x) Avant la révolution, Moscou possédait selon la for- 
mule ou ho x 4o églises et chapelles. (Note de la . 
D::C:) ARS 

(2) Sur ces destructions et fermetures d'églises la presse 
a donné une grande quantité d'informations. Voir notam- 
ment Bulletin périodique de la presse russe, n°% 187, 189, . 
190, 192 et 193; Documents de la vie intellectuelle, : 

Irénikon, 1929. ; <4 

(3) Cette lettre a d’abord été publiée par l'Osservatore | 
Romano (9. 2. 30), puis par les Acta Apostolicæ Sedis 
(22. 9. 80) où elle est insérée sous le titre : Ad Emum 
P. D. Basilium Episcopum Veliternum S. R. E. card. Pom- 
pili, vice sacra in urbe antislitem: De divinis iuribus . 
in ditione Russica dire laesis reparandis. Nous donnons 
la traduction publiée par la Croix (13. 2. 30). | 

(4) Les sous-titres sont empruntés à la Semaine reli- 
gieuse de Paris (8. 3. 30). : 


Uk 

" sauver de la destruction et conserver à 
eur usage traditionnel et religieux les vases sacrés 
et les images saintes qui formaient- un trésor de 
piété et d'art cher à tous les cœurs russes ; toute- 
fois, Nous avons eu la consolation de soustraire 
à un procès capital et de secourir efficacement 
le chef de cette hiérarchie, hélas | séparée de l'unité, 
le patriarche Tykhon, en même temps que les géné- 
reuses offrandes du monde catholique sauvaient de 
la faim et d'une mort horrible plus de 150 000 en- 
fants nourris quotidiennement par Nos envoyés, jus- 
qu'à ce que ces derniers fussent mis dans la néces- 
sité de devoir abandonner leur œuvre de charité, 
puisque l'on préféra livrer à la mort des milliers 
d'innocents plutôt que de les voir nourris par la 
charité chrétienne. + 


ir 22 


Æ L'œuvre d’impiété et de perversion des Soviets. 


Cette impiété sacrilège ne s’acharna pas seulement 
contre les prèires et les croyants adultes, parmi les- 
quels, à côté des autres victimes fidèles au culte de 
Dieu, Nous saluons en particulier Nos très chers Fils 
prêtres et religieuses catholiques emprisonnés, dépor- 
tés, condamnés aux travaux publics avec deux de 
leurs évêques, Nos Vénérables Frères Boleslas Sloskan 
‘et Alexandre Frison, ainsi qu'avec Notre représen- 
tant pour le rite slave, l’exarque catholique Léo- 
nidas Féodorov ; mais les organisateurs des cam- 
pagnes d’athéisme et du ‘« front antireligieux » 
veulent surtout perverlir la jeunesse, abuser de son 
ingénuité et de son ignorance, et au lieu de lui 
donner l'instruction, la science et la civilisation, qui, 
du reste, comme l’honnêteté, la justice et le bien- 
être, ne peuvent prospérer et fleurir sans la religion, 
ils l’embrigadent dans la « Ligue des sans-Dieu mili- 
tants », dissimulant leur décadence morale, cultu- 
relle et même économique sous une agitation aussi 
stérile qu'inhumaïine, où les enfants sont formés à 


édifices et les emblèmes religieux et surtout à infec- 
ter leur àme de tous les vices et de toutes les plus 
honteuses aberrations du matérialisme dont les pro- 
tagonistes, voulant frapper la religion et Dieu lui- 
Imême, travailient à la ruine des intelligences et de 
la nature humaine elle-même, 


= Prières et appels à l’opinñion publique. 


Devant ccs excès que Nous avons plusieurs fois 
signalés avec -douleur, dans Nos allocutions consisto- 
liales et encore plus récemment dans Notre ency- 
clique sur l'éducation de la jeunesse, Nous n’avons 
cvssé de prier Nous-même chaque jour et de faire 
prier pour ces millions d’âmes rachelées par le sang 
de Jésus-Christ, poussées et comme contraintes à 
renier leur baptême, la piété traditionnelle de leurs 
familles envers la Très Sainte Vierge et jusqu'aux 
derniers vestiges de l'honneur et du respect dus au 
sanctuaire domestique. En outre, afin de trouver une 
collaboration à Nos efforts contre de tels maux, Nous 
avons institué une Commission spéciale pour la 
Kussie, en confiant la présidence, comme vous le 
savez bien, à Notre cher fils le cardinal Luigi Sin- 
cero. Nous avons aussi, dès les premières semaines 
de Notre Pontificat, approuvé et enrichi d’indulgences 
l’oraison jaculatoire : « Sauveur du monde, sauvez 
la Russie », et de nouveau, au cours de ces derniers 
mois, deux formules de prières qui recommandent 
le peuple russe à la protection de la douce thauma- 
turge de Lisieux, sainte Thérèse de lEnfant-Jésus. 
Nous avons, par ailleurs, approuvé l'initiative, prise 
dès le mois U novembre dernier par Notre Institut 
d’études orientales, d'organiser des conférences. pro- 
A 


| Halle, à * ” 


dénoncer leurs parents, à détruire et à souiller les _ 


es s É ÿ 


_prement ‘documentaires et scientifiques pour faire 
connaître au grand public quelques-uns des attentats s 
sacrilèges que les Ligues des sans-Dieu militants com- 


mettent dans l'immense territoire soviétique, dépas- 
sant et même contredisant le texte, déjà assez anti- 
religieux par lui-même, de la Constitution révolu- 
tionnaire, et Nous avons constaté avec plaisir que 
cel exemple, parti de Rome, a été suivi un mois plus 


lard de semblables conférences ow réunions tenues 


à Londres, à Paris, à Genève, à Prague et en d'autres 
villes. = 


Nouveaux excès impies. 


Mais la recrudescence et la publicité officielle de. 


tant de blasphèmes et d'impiétés requièrent une 


réparation plus universelle et plus solennelle. Lors 
des dernières fêtes de Noël, non seulement on a 
fermé plusieurs centaines d’églises, brûlé nombre 
d’icones, contraint de travailler tous les ouvriers et 
les élèves des écoles, supprimé les dimanches, mais 
on en est arrivé à obliger les ouvriers des usines, 
hommes et femmes, à signer une déclaration d’apo- 


stasie formelle et de haine contre Dieu, sous peine 


d’être privés de léurs cartes de pain, d’habillement 


et de logement, sans lesquelles tout habitant de ce 
malheureux pays en est réduit à mourir de faim, de 4 


misère et de froid ; en outre, dans toutes les villes 
et dans de nombreux villages on a organisé d’in- 
fâmes spectacles de carnaval, comme ceux que les 
diplomates étrangers ont eus sous les yeux à Moscou 


même, au centre de la capitale, durant les dernières Fe À 
fêtes de Noël : on voyait passer des chars où se 


tenaient de nombreux gamins, affublés d'ornements 
sacrés, qui prenaient la croix en dérision et cra- 
chaient sur elle ; tandis que d’autres chars automo- 


biles iransportaient de grands arbres de Noël où … 


pendaient par le cou des marionnettes représentant 
des évêques catholiques et orthodoxes. Au centre de. 
la ville, d’autres jeunes vauriens se livraient à toutes 
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sortes de sacrilèges contre la croix. LS 


Un acte solennel de réparation: 


Voulant donc faire Nous-même, de la meilleure 
manière possible, acte de réparation pour tous ces 


attentats sacrilèges et inviter aussi à la réparation 
les fidèles de l'univers entier, Nous avons résolu, 
Monsieur le Cardinal, de Nous rendre le jour de la 
fête de saint Joseph, le r9 mars prochain, à Notre 
basilique de Saint-Pierre et d’y célébrer, sur le tom- 
beau du Prince des Apôtres, une messe d’expiation, 
de propitiation et de réparation pour tant et de si 
criminelles offenses au divin Cœur de Jésus, pour le 
salut de tant d’âmes mises à si dure et si pénible 


épreuve, ainsi que pour le soulagement de Notre cher 


peuple russe, afin que cette longue tribulation cesse 
enfin et que peuples et individus reviennent le plus 
tôt possible à l'unique bercail de l’unique Sauveur 
et Libérateur, Notre-Seigneur Jésus-Christ. Après avoir 
demandé à son Sacré Cœur pardon et pitié pour les 
victimes et pour les bourreaux eux-mêmes, Nous im- 
plorerons la sainte et immaculée Vierge Marie, Mère 
de Dieu, son chaste Epoux, saint Joseph, patron de 
l'Eglise universelle, les protecteurs particuliers de la 
xussie : les saints anges, saint Jean-Baptiste, saint Ni- 
colas, saint Basile, saint Jean Chrysostome, les saints 
Cyrille et Méthode, comme aussi tant d’autres saints 
et en particulier sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus, à 
laquelle Nous avons spécialement confié l'avenir de 
ces âmes, 

En vous invitant, Monsieur le Cardinal, à prendre 
les dispositions opportunes pour cetle supplication 
solennelle, Nous avons la pleine confiance que non 
seulement le clergé et le peuple de Rome, mais 


FE 


| Vér es d 

Sora et tout le monde chrétien s’u 
poses ce jour-là même ou à un autre jour . 
_ fête fixé dans ce but. 
_ Assuré que la divine Providence préparera à son 
heure et donnera les moyens nécessaires pour res- 
taurer les ruines morales et matérielles de ces 
immenses contrées qui forment le sixième de l’uni- 
vers, Nous persévérerons, avec toute la ferveur de 
| Notre âme, dans cette prière de réparation et de 
_ propitiation qui attirera, Nous en avons la confiance, 
la miséricorde divine sur le peuple russe. 

C’est dans cet espoir que Nous vous accordons de 
_ tout cœur, à vous, Monsieur le Cardinal, et à tous 
ceux qui s’uniront à Nous dans cette croisade de 
prières, la Bénédiction apostolique, gage des Fax 
célestes. 
_ Donné à Rome, près Saint-Pierre, le 2 février, en 
a fête de la Purification de la Vierge Marie, l’an 
k 1950, de Notre Pontificat le huitième. 


PIE XI, PAPE. 


WE — Explications russes 


Déclarations du métropolite Serge. 
À la presse soviétique l!). 


— Est-il exact que les athées ferment les 


_ cette situation ? . ; 
| Pérouse — Oui, ane certaines ses sont 
tiative se autorités, mais d’après le désir æ la popu- 
lation et dans certains cas même par décision des 
croyants eux-mêmes. Les athées, en U. R. S. S., sont 
organisés en société privée, et c’est pourquoi les organes 
du Gouvernement me considèrent pas du tout comme 
obligatoires leurs demandes dans le domaine de la fer- 
meture des églises. 


_ Quesrion. — Eft-il exact, que le clergé et les croyants 


soient en butte aux répressions pour leurs convictions . 


_ religieuses, qu'ils soient arrêtés, déportés, etc. P 

_  Répone. — Les répressions exercées par le Gouverne- 
ment soviétique contre les croyants et le clergé ne sont 
_ nullement motivées par leurs convictions religieuses, 


_ eur activité antigouvernementale. Il faut dire que le 
malheur de l'Eglise est dû à ce que dans le passé, comme 
tout le monde le sait bien, elle s’est trop identifiée avec 
le régime monarchiste. C’est pourquoi les. milieux reli- 
gieux n’ont pas pu évaluer à temps toute la signification 
du grand bouleversement social qui s'était accompli et 
pendant longtemps se sont montrés ouvertement hostiles 
au pouvoir des Soviets (sous Koïtchak, Denikine, etc.). 
Les meilleurs esprits de l'Eglise, tels que, par exemple, 
le patriarche Tykhon, l'ont compris et se sont efforcés 
de redresser la situation, en recommandant à leurs fidèles 
de ne pas aller contre la volonté du peuple et de se mon- 
_ rer loyaux envers le Gouvernement soviétique. Maïheu- 
24 reusement, même actuellement, certains d’entre nous ne 
à peuvent comprendre que le passé ne reviendra pas, et 
(LCR continuent à se conduire en adversaires politiques de 
l'Etat soviétique. 

; Quesrion. — Les informations publiées par la presse 
É: étrangère au sujet d’atrocités commises par les agents 
du pouvoir soviétique envers certains membres du clergé 
(cf. Morning Post du 20 décembre 1929 et du 4 février 
1930), correspondent-elles À la réahité ? 


(x) Traduit par le Bulletin périodique de la presse russe, 
n° 194, pp. 18-19. 


Il Rata éÉ clergé sont pr non pas. pr PRE 


_ mais, au même titre que pour les autres citoyens, par . 


vité religieuse, mais pour tel ou tel acte antigouv 
mental, et cela, bien entendu, a lieu non pas sous fornis 
de persécution, maïs sous la forme RER E usités 


pour tous les Las 2e tu “4 
QuEsr10N. Quel ést votre sentiment au sujet di 
récent appel da Pape de Rome?  - ; 


- Réponse. — Nous jugeons ele de marque: 
que mous sommes extrêmement surpris par le récen 
appel du Pape de Rome contre le pouvoir soviétique. I 
Pape de Rome se considère comme le « représentant d 
Christ », mais le Christ a souffert pour les ‘opprimés « 
les pauvres, pendant que le Pape de Rome, par soi 
apel, s’est placé dans le même camp que les proprié 
taires anglais et les bourgeois franco-italiens. Le Chris 
n'aurait pas agi ainsi. Il aurait stigmatisé un 2 
aussi éloigné de la doctrine chrétienne. 

Il est d'autant plus étrange d'entendre dans la bouch. 
du chef de l’Eglise catholique des accusations de per 
sécution. contre des schismatiques, que toute l'histoire d: 
l'Eglise est une chaîne ininterrompue de persécution 
contre les schismatiques, allant jusqu'aux tortures et à 
bûcher. Il nous semble que le Pape de Rome, dans. 
cas actuel, suit les vieilles traditions de l'Eglise catho 
lique, en on ses ouaïlles contre notre pays et en allu 
mant ainsi le bûcher qui prépare la guerre contre 3 
peuple de J'U. R. S. S. 

Nous jugeons superflu et inutile cet appel du Pape à 


TEEN 


Rome, dont nous autres, orthodoxes, n'avons nullemen 


besoin. Nous sommes capables de défendre nous-même 
notre Eglise orthodoxe. Le Pape rêve depuis longtemp 
de catholiciser notre Eglise, qui, immuable dans s0: 
attitude en face du catholicisme, dont elle considère 
doctrine comme erronée, ne pourra jamais s'unir ave 
lui en aucune façon. Prochainement nous publierons u 
appel spécial aux croyants, montrant les nouvelles te 
tatives du Pape de Rome tendant à propager le catho 
licisme parmi les paysans orthodoxes, par les voies exte 
mement suspectes auxquelles il a recours. 

QuesrTion. — Quel est votre sentiment au sujet de 1 
manifestation de l'archevêque de Cantorbéry devant TE 
semblée épiscopale de Caniorbéry ? 

Réponse. — Cette manifestation soudaine des chefs à 
diverses Eglises, en Italie, en France, en Allemagne, € 
Angleterre, pour « la défense » de l'Eglise orthodoxe 
nous paraît en général étrange et suspecte. L'explosio: 
subite et incompréhensible de sentiments « amicaux : 
envers l'Eglise orthodoxe, de la part des-adversaires hab: 
tuels de l'orthodoxie, fait penser involontairement qu’ 
ne s'agit pas de défendre l'Eglise orthodoxe, maïs d 
poursuivre quelques projets occultes. Nous n'’essayeron 
pas d'expliquer quels sont ces projets, mais il n’est nul 
lement douteux qu'ils ont fort peu de points commun 
avec les besoïns spirituels des croyants. 

En ce qui concerne, en particulier, la manifestatio. 
de l'archevêque de Cantorbéry, elle renferme les même 
erreurs que la manifestation du Pape de Rome au sujt 
de soi-disant poursuites contre les croyances religieuse 
en U. R. $. S. Les travailleurs de Londres considèrer 
la manifestation de l'archevêque de Cantorbéry comm 
une manifestation « qui sent le naphte ». 11 nous sembl 
que, si elle ne sent pas le naphte, elle semble en tout ce 
pousser ses ouailles à une nouvelle intervention, comm 
celles dont la DE a tant souffert. 


Ce document porte les signatures de : Serge, métr 
polite de Nijni-Novgorod ; de Séraphin, métropoli 
de Saratov ; d’Alexis, archevêque de Khoutine ; € 
Philippe, archevêque de. Lrehiaprot ; de Pitirin 
évêque d'Orièkhovo-Zouïev. 4 


chef de. l'Eglise ie mere, le métropolite 
ge, à fait aux correspondants étrangers à Moscou les 
déclarations suivantes : 

« — Ayez la bonté, ont demandé les correspondants, de 
}compléter votre communication destinée à la presse sovié- 
\ Le en ce qui concerne la position moins favorable de 

lise, en donnant des renseignements statistiques sur 
le nombre des fidèles en 1913, aux premières années de 
là Révolution, et en 1929 ; des renseignements sur le 
mombre des baptêmes, mariages, enterrements, et, en 
zénéral, sur le nombre des croyants visitant Les églises 
(pour celte même période, en 1913, en 1922 ef en 1929. 
Indiquez le nombre des prêtres qui ont des paroisses et 
bfficient et le nombre des étudiants recevant actuelle- 
Fe ent l'instruction théologique. 

_ » — En répondant à cette question, a dit le métro- 
olite, nous devons dire qu'avant la révolution il n'exis- 
ait aucun enregistrement exact de croyants, puisque 
Noute la populalion appartenant à léglise de chaque 
paroisse était considérée comme appartenant officielle- 

ment à l'Eglise orthodoxe, j 

» En outre, la question concernant le nombre des pa- 
roissiens de l'Eglise orthodoxe d'avant-guerre et la révo- 
lution de r9r7 doit être examinée dans ses rapports avec 
la question de la liberté de conscience, qui n'existait pas 
‘nn Russie avant la révolution, quand les confessions sec- 
ltaires étaient poursuivies, ce qui servait à augmenter arti- 
ficiellement le nombre des paroissiens de l'Eglise ortho- 
‘d oxe. E 
| » Dans la NAME 47 régime soviétique, un -grand 
ombre de personnes qui étaient considérées avant la révo- 
tion comme chrétiens orthodoxes adhérèrent à diverses 
organisations sectaires, comme les organisations baptistes, 
svangéliques, etc. 
| » Quant aux premières années de la révolution, les or- 
ganismes dirigeants de l'Eglise orthodoxe n'étaient pas en 
tat de remplir normalement leurs fonctions durant cette 
période, puisque la majeure partie du territoire de 
FU. R. S. S. actuelle se trouvait alors RE la sphère des 
opérations militaires. 

_ » En passant au moment actuel, nous dtons avant tout 
déclarer que nous ne disposons dé chiffres que pour les 
nseils dits « des vingt », qui constituent, suivant la 
égisletion soviétique, le noyau de la commune religieuse 
écessaire pour l'enregistrement de cette commune comme 
elle. Tous les autres fidèles sont des visiteurs d’églises 
exempts de tout enregistrement. Nous pouvons dire qu’ac- 
tuellement le nombre des paroissiens de l'Eglise ortho- 
loxe s'élève à plusieurs millions. Nous DER que les 
athées exagèrent’ leurs succès. 

» En ce qui concerne la statistique des mariages, des 
“nterrements, etc., leur enregistrement, comme vous le 
savez, est effectué depuis la révolution par des organismes 
d'Etat. 

» Le nombre des paroisses faisant partie de notre église 
patriarcale se monte environ à trente mille, Chaque pa- 
roisse a naturellement ses serviteurs du culte. Il est néces- 
saire de remarquer que le nombre des serviteurs du culte 
st bien plus grand que le nombre des paroisses, vu que 
chaque paroisse a de un à trois prêtres et même plus. 
Toutes ces paroisses se trouvent sous le contrôle spirituel 
de 163 évêques, soumis canoniquement au patriarcat, 
sans compler les évêques religieux et officiants qui se 
irouvent en communication religieuse avec le patriarcat. 

» En Europe occidentale, le métropolite Eulogius avec 
es évêques et son clergé subordonné, en Lituanie le mé- 


(x) Information publiée par l'Agence Tass, traduite 
+ retransmise le 18. 2. -30 par l'Agence Havas, et que 
ous ne reproduisons qu'à titre documentaire. 


è opel PME au ses Pr Serge, F ‘en 
- Chine l'évêque Nestor, sont aussi canoniquement soumis 


au patriarcat. 


» Quant aux personnes recevant actuellement Vinstruc- 4 
tion théologique, nous jugeons nécessaire de vous ren- As 
voyer à ce sujet aux déclarations que nous avons faites % #2 
à la presse soviétique le 16 février. - Er 

» — Comment l'Eglise peut-elle exister dans les con- A. 
ditions actuelles de la situation politique, économique et == 


sociale du clergé et des paroissiens actifs, notamment 
avec leur privation des droïts électoraux, en conséquence ; 
de laquelle ïils doivent évacuer leurs logements, ne 
peuvent pas recevoir de cartes d'alimentation et, en vertu 
du dernier décret, ne peuvent même pas habiter Moscou ? 

» — En ce qui concerne les droits électoraux et. les 
autres conditions rattachées à la constitution du pays; 
qui est la loi populaire obligatoire pour fous, aucun 
changement n'a eu lieu dans ce domaine, dans ces der- 
nières années. Je dois indiquer, au sujet de la question 
des droits électoraux des paroissiens actifs, que vous avez 
reçu de fausses informations de sources absolument mak 
renseignées. Des millions de paroissiens actifs de notre 
Eglise sont des travailleurs jouissant de tous les droits. 
entre autres des droits électoraux, en vertu de la Consti- 
tution. Ces paroïissiens nous soutiennent pécuniairement, 
et nous n'avons besoin d'aucun secours ni d'intervention | 
du dehors. Votre affirmation que tous les prêtres sont éva- 
cués de Moscou ne correspond pas à Ia réalité. Les cas 
d'évacuation de différents serviteurs des cultes par da 
procédure judiciaire ne se distinguent en rien de l'éva- 
cuation des autres citoyens pour non-payement de leur 
loyer, pour non-observation des règles obligatoires, de 
même que pour l'évacuation de maisons devant être démo- 
lies ou de maisons à destination spéciale. 

» — Avez-vous quelque autre preuve que les déclara- 
tions du pape Pie XI et de l’archevêque de Cantorbéry et 
autres dirigeants ecclésiastiques non catholiques romains 
poursuiveht des buts étrangers au christianisme, notam- 
ment le but de détruire l'Eglise orthodoxe grecque et de 
porter préjudice à l'Etat soviétique, tant sur le terri- Fe 
toire de l'U. R. S. S., qu’à l'étranger P D 

» — Nous avons déjà répondu à cette question en subs- 
tance dans l'entretien avec les représentants de la presse 
soviétique le 16 février. Nous avons étudié les déclarations 
du pape Pie XI et de l'archevêque de Cantorbéry ainsi 
que les déclarations de plusieurs autres dirigeants de 
diverses Eglises faisant un appel pour organiser une croi- 
sade contre l’'U. R. S. S. Nous rappelons la déclaration 
de l'évêque Longley, de l'Etat d'Iowa, aux Etats-Unis dé 
l'Amérique du Nord, qui non seulement a adhéré à la 
déclaration du Pape, mais a déclaré en outre qu'il ne 
faut pas hésiter devant un conflit sanglant. ; 

» Nous trouvons que toutes ces déclarations sont fon- “ 
cièrement contraires à l'esprit de notre doctrine chré- 
tienne et doivent être catégoriquement condamnées par 
tous les chrétiens croyants. 

» Vous demandez pourquoi nous considérons le Pape 
comme un ennemi de l'Eglise orthodoxe. Comment pou- 
vons-nous penser autrement, puisque l'Eglise catholique 
dirigée par le Pape a enlevé par des moyens violents, 
en Pologne seulement, au cours de l’année 1929, près 
de 5oo églises orthodoxes grecques aux paroissiens ortho- 
doxes ‘et a converti des églises orthodoxes en églises 
catholiques ? Nous n’avons pas entendu que des évêques 
quelconques d'Angleterre, d'Amérique ou d’autres pays 
aient protesté contre ces actes de violence de l'Eglise 
catholique, 

» Vous demandez si nous avons quelques preuves que 
ces déclarations, émanant tant du Pape que de l'arche. 
vêque de Cantorbéry et d'autres chefs d'Eglise joignant 
leur voix à ces appels de croisade, poursuivent le but de 
porter préjudice à l'Etat soviétique tant sur le territoire 


de l'U. KR. S.Ss. qu'à l'étranger, Nous estimons que cette 
question, venant de la part de représentants de la presse 
étrangère, est singulière, pour ne pas dire plus. Vous ne 
é pouvez pas ignorer que la presse étrangère est remplie 
_ actuellement des attaques les plus violentes, injustes et 
_indignes de chrétiens, contre l'U. R. S. S. et qu’elle 
incite à des actes hostiles à l'égard de celle-ci. 
» — Veuillez nous expliquer quel statut ecclésiastique 
et quels pouvoirs possède le Synode actuel dont vous faites 
de nouveau mention. Expliquez-nous aussi au nom de 
_ quelle partie de l'Eglise orthodoxe grecque vous êtes auto- 
risés à agir et à parler. Dans l'été de 1927, dans votre 
- communication à la presse soviétique, vous exprimiez 
_ l'espoir que vous et les autres membres du Synode actuel, 
_ vous recevriez la permission de convoquer un conseil de 
+ l'Eglise et de nommer un Synode élu légalement. Ce 
_ conseil a-t-il été convoqué P Si oui, quels ont été ses 
résultats P 

:»y — Le remplaçant, gardien du siège patriarcal, et le 
_ Synode existant auprès de lui agissent en vertu du pou- 
voir accordé au patriarche Tykhon par le concile local 
de l'Eglise orthodoxe de 1917-1918. Les gardiens légaux 
du siège patriarcal et le Synode existent conformément 
à la décision de ce même concile. Je me trouve à la 
tête d’une majorité écrasante de croyants de l’'U. R. S, S. 


adhérant à l'Eglise patriarcale. Quant à la convocation 


€ du concile local, on s'y prépare. 
» — Quelle est votre attitude à l'égard des mesures 
_ administratives prises contre l'Eglise orthodoxe, comme 
l'interdiction de sonner les cloches à Moscou, l'abolition 
des dimanches et autres fêtes de l'église, les fermetures 
d'églises, par exemple à Odessa, suivant la décision du 
_ Soviet d’Odessa? 

.» — Vous comme les étrangers ne savez probablement 
pas que dans plusieurs pays la sonnerie des cloches était 
depuis longtemps limitée par la loi, et dans certains cas 
complètement défendue. En certains endroits de l’U. R. 
_ S.S., la sonnerie des cloches a été abolie suivant le 

: désir de la population ouvrière. Nous ne voyons dans 
cette décision rien qui puisse amoindrir notre religion. 

» Quant aux fêtes religieuses, le pouvoir soviétique 

ne ‘les observe pas dans les établissements de l'Etat et 

_ publics, mais il ne s'oppose nullement à leur célébration 


se 


# _ par l'Eglise, et nous, en les célébrant en leur temps, ne 


pouvons pas nous plaindre de manquer de fidèles dans 
les églises. Le passage à la semaine de cinq jours a selon 
nous. une répercussion insignifiante sur le nombre des 
fidèles dans les églises. 
» Notre-Seigneur Jésus-Christ a dit jadis : 
_a été institué pour l’homme, et non l’homme pour le 
sabbat. » Nous ne savons rien au sujet d’une décision 
du Soviet municipal d'Odessa. Je pense que les croyants 
protesteront contre cette décision, si elle existe, devant 
l'autorité centrale, qui révoque les décisions des orga- 
nismes locaux du pouvoir soviétique si elles sont illégales, 
» — Et la déportation de 1929, et pour quels délits P 
»'— Nous nous sommes déjà prononcés sur cette ques- 
tion dans nos déclarations du 16 février aux représen- 
tants de la presse soviétique, » (x) 


(x) Au sujet des déclarations qu'on vient de lire, l’'Uni- 
verse (28. 2. 30) remarque que la réponse du métropolite 
Serge avait été transmise cinq heures avant que les 
journalistes ne lui aient posé les questions. Le métropolite 
avait d'ailleurs ajouté qu'il devait consulter le Saint- 
Synode, 

D’après la Stampa de Turin, reproduite par l’Osservatore 
Romano (22. 2. 30), le métropolite aurait simplement 
déclaré en débutant : « Vous m'avez posé des questions 
à propos des rapports entre le Gouvernement soviétique 
et l'Eglise orthodoxe : voilà les réponses écrites. Au 
xevoir. » 

Par ailleurs, l'Osservalore Romano (27. 2. 30) note que 


; ) rap 2] 
presse russe qu'une interview aurait 


« Le sabbat 


Times (15. 2. 30) raf 
deux métropolites et trois archevêques aux jo 
listes soviétiques. Nous en traduisons ce pass: 
d’après le journal anglais : De 


2 


En réponse à cette question : La religion est-elle per 
sécutée en U. R. S. S.P, ces ecclésiastiques rain 
déclaré que la persécution religieuse n'a jamais existé 
et n'existait pas non plus au moment présent. La prédi- 
cation de n'importe quelle croyance était libre et n'a ét 
nullement défendue par l'Etat. La fermeture des églises 
n'était pas due à l'initiative des autorités, mais à Î 

volonté expresse du peuple. Les récits de cruautés x | 
mises envers les ministres des religions par le Gouverne-: 
ment des Soviets sont dénués de toute vérité et sont ure 
calomnie indigne de peuples sérieux. Individuellement, 
des prêtres ont été jugés pour leur activité contre le 
Gouvernement, mais non point pour leur religion. [...] 
La déclaration papale contre le Gouvernement soviétique 
les a surpris, d'autant que l'Eglise romaine a toujours 
été l’ennemie de l'Eglise «orthodoxe, qui continuera £ 
refuser toute relation avec l'Eglise de Rome. « Nous: 
croyons que la démarche de l'Eglise romaine vise la 2 
préparation d’une guerre antisoviétique. » [...] : 


Le Times (17. 2. 30) ajoute que selon l'opinion du 
métropolite Jean Pommers, chef de l'Eglise orthe- 
doxe en Lettonie, les opinions attribuées au clergé: 
par les bolchévistes ne peuvent nullement être “be 


sidérées comme l'expression de la pensée véritable: 
des chefs spirituels de l'Eglise orthodoxe en Russie. 


Declarations des autorités soviétiques.  » 
: 


Discours de A. Rykov, président du Conseil 
des Commissaires du peuple de l'Union. : 


Le 10. 2. 30, au Congrès de la défense de l'aéro-- 
nautique et de l’industrie chimique, M. A. Rykow, 
dans son discours, a protesté contre la campagne: 
antisoviétique et affirmé que « la législation sovié-. 
tique garantit la pleine liberté de croyance ». Il 8: 
dit notamment, d'après l’agence télégraphique Tass., 
que nous traduisons d’après la Germania (11. 2. 30. 
n° 69) : | 

Tandis que, suivant la législation anglaise, l'hérésie, . 
le blasphème et l’athéisme sont poursuivis par le droit: 
pénal, la législation soviétique garantit la pleine liberté: 
de conscience : dans l’Union des soviets, il ne peut: 
jamais être question de persécution à cause de telle où : 
telle confession religieuse. Quoique dans l'Union des: 
Soviets les principes athéistes ont la prédominance, aucun : 
ecclésiastique ne s'expose à la persécution pour l'accom:: 
plissement d'actes religieux. Tous les racontars de per: 
sécutions ecclésiastiques ne sont lancés que pour accent: : 
tuer l’excilation contre l’Union des Soviets. -+ 


d'après’ une déclaration faite au Morning Post le métro-. 
polite  Euloge, exilé à Paris, se refuse, de même que ses! 
collègues dans l’épiscopat, à croire à l'authenticité des! 
déclarations du  métropolite Serge. Le métropolite! 
Johannes Pommers, de Lettonie, très au courant des! 
conditions religieuses de la Russie, pense comme le! 
métropolite Euloge. 4 

Le Dr V. Vilinsky, dans Lidove Listy, de Prague (cité par 
l'Osservatore Romano, 2. 3. 30), écrit que le manifeste 
du métropolite Serge a été compris en Europe comme! 
il devait l'être, c'est-à-dire que son langage lui a été) 
imposé. La même opinion a été exprimée par Mer d’Her-| 
ee Pour lui, l'origine du manifeste ne fait aucun, 
oute. | 
En réalité, selon la Koelnische Volkszeitung (2x. 2. 30), 
l'interview aurait pour auteur. Finikejew, secrétaire du mé-| 
tropolite Serge, imposé par le Guépéou. Re À 


pondant de l’Evening Standard à Moscou, le texte 
serait rédigé en ces termes : 


_ « La religion ne doit plus être ridiculisée. Sauf dans 
le cas où les habitants en exprimeraient impérieusement 
Je désir, aucune église ne-devra plus désormais être fer- 
mée. Celles qui l'ont été illégalement seront ouvertes sans 
délai et les jonctionnaires qui par abus de pouvoir se 
sont rendus coupables de cetie illégalité seront punis 
sévèrement. » < 
_ » Simultanément à ce décret, qui de toute évidence 
répond à des préoccupations de politique extérieure, 
le conseil exécutif en a rendu un autre qui vise exclu- 
sivement la situation de l'intérieur. 

_» En voici le texte: = 
… » Le commérce privé dans les régions agricoles est de 
nouveau autorisé. : 
_ » La nationalisation des. fermes et autres propriétés 
paysannes est strictement interdite, sauf dans le cas vù les 
propriétaires eux-mêmes réclameraient cette nationalisation, 
 » Toutes les propriélés saisies illégalement devront sans 
délai être rcstiluées à qui de droit. » 

» Suivant un message Exchange Telegraph de Riga, 
les deux décrets du Comité 


exécutif du parti com- 
muniste sont interprétés dans ‘es milieux soviétiques 
comme une victoire du groupe Kalinine sur Staline 


le dictateur. » (2) 


ka Circulaire du Comité exécutif central 
= du parti communiste de Moscou (15. 3. 30). 


= Voici la traduction de la circulaire du Comité exé- 
cutif central d’après la Predva (15. 3. 30) : 


Les renseignements reçus au Comité central au sujet 
de la marche de la collectivisation (mouvement kolkhose) 
montrent que parallèlement aux progrès effectifs et sé- 
rieux de la collectivisation on observe une déviation du 
programme de parti dans différentes régions de l'U. R. 
ISES. ] 
| Premièrement, on a violé le principe de l'adhésion 
volontaire dans l'application des kolkhoses (3). Dans 
maintes régions on a substitué à l'adhésion la contrainte 
de l'adhésion sous menace de poursuites, 
de privation des droits électoraux, etc. Il en résulta que 
parmi les victimes figurent parfois des « seredniaks » (4) 
et des « bédniaks » (5) ; dans certaines régions leur 
nombre atteint 15 pour 100 et celui des individus privés 
du droit de suffrage 15 et 20 pour 100. On a constaté que 
des procédés essentiellement grossiers, révoltants, criminels, 
ont été employés à l'égard de la population par des fonc- 
tionnaires subalternes devenus parfois victimes d'éléments 
contre-révolutionnaires (maraudage, partage des biens 
Saisis, ‘arrestation de « seredniaks » et même de 
« bedniaks », etc.). En plus, dans plusieurs régions, le 
\fravail préparatoire à la collectivisation et l'explication 
patiente aux « bedniaks » comme aux « sérédniaks » des 


W 


(x) Cf. Koelnische Zeilung, 21. 2. 30. 
(2) Cf. Exceisior, 16, 3. 30. 
(3) C'est-à-dire « Fermes collectives ». 
(4) C'est-à-dire « Paysans aisés ». 
_ (5) C'est-à-dire « Paysans pauvres ». 


om Ce 
| re je 


sous menace . 


M Es es PNR) 

s de la politique du parti sont remplacés par des 
décrets bureaucratiques ; on voit des fonctionnaires don- 
nér dans leurs rapports des chiffres artificiels et « enfler » 
le pourcentage des kolkhoses (dans certaines régions on 


est passé, dans la collectivisation, en quelques jours de 


F0 24 Do) 3 
De cette façon on méprise une certaine instruction de 


Lénine où il est dit que les kolkhoses ne peuvent être 
vivants et solides que dans le cas où ils s’établissent 


spontanément. On viole la décision de la XVIS conférence 


de notre parti, qui interdit l'emploi des mesures coerci- … 
On .viole les sta- 
tuts de la Chambre de l'Economiste rurale, ratifiés par le 


tives dans la formation de kolkhoses, 


S. N. K. [Soviet des Commissaires du Peuple] et le 
Z. I. K. [Comité exécutif central] de l'U. R. S. S.; où 
il est stipulé que les cuvriers agricoles, les pauvres et 
les sérédniaks d’un village «s'associent volontairement 
en groupements agricoles *». 


Parallèlement à ces déformations, on observe dans cer: 


laines régions des fails inadmissibles 
l'œuvre, tels l’organisation 
commun pour personnes, 


et nuisibles à : 
coercitive d’habitations en 
bétail, volailles, etc., et, en 


me 
rapport avec cela, l'essai du passage absurde des kol- se 
consti- 
tuent le chaînon du mouvement kolkhose. À la commune, 


khoses, sous forme d'associations agraires, qui 
on oublie que le problème fondamental de l'économie 
agraire n’est, chez nous, 
« volaille » ou de « concombre », mais qu'il est un 


problème grainier. On oublie que le maillon principal, 


précisément pour celte raison que le parti a jugé néces- 
saire de créer un statut exemplaire de l'Association 
agraire et non de la commune. Il résulte de ces défor- 
mations stupides que dans toute une série de régions 
le 
abandonnent ces communes et associations agraires hâti- 
vement constituées et sans base solide 


nullement un problème de 


5: 


Ur 


mouvement kolkhose est discrédité et les paysans 


De cette façon on viole l'arrêté du parti considérant FA 


que le maillon principal du mouvement kolkhose est, à 
l'heure actuelle, non la commune mais l'association. On 
viole une certaine décision du Comité central du 6 jan- . 
vier 1930 (voir la Pravda) précisant que la forme d'asso: 
ciation dans le mouvement kolkhose est sa forme princi- 
pale, et que, par conséquent, on ne peut admettre ce 
saut irréfléchi de la forme d'association à la commune, 
Enfin, le Comité central estime comme indispensable 


de, supprimer les déformations entièrement inadmissibles : 


de la ligne du programme de parti dans le domaine de 
la lutte contre les préjugés religieux, de même que dans 
le domaine du commerce entre la ville et le village. 
Nous avons en vue la fermeture par ordre administratif 
des églises par l’assentiment de la majorité des habi- 
tants du village — mesure qui contribue ordinairement 
à renforcer les préjugés religieux — et la suppression 
dans certains endroits des marchés et des bazars, ce qui 


compromet le ravitaillement régulier des villes. Il ne 


peut y avoir de doute que pareille tactique mise en 
œuvre sous le drapeau des « gauches » verse en réalité 
de l’eau dans le moulin des contre-révolutionnaires ; elle 
n’a rien de commun avec la politique de notre parti. 

Le Comité central estime que ces déformations ré- 
sultent directement de la violation de la politique du 
parti et de ses organes compétents et ne peuvent que 
fortifier les tendances de droite dans le parti. 

Le Comité central estime que toutes ces déviations 
constituent actuellement le frein principal arrêtant le 
développement du mouvement kolkhose, et un appui 
pour nos ennemis de classe, 

Le Comité central estime que le développement rapide 
du mouvement kolkhose et la liquidation des éléments 
« koulaks » est impossible sans Ja liquidation de ces 
déviations. 
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| 

Le Comité central ordonne aux ARE du dre 

1° D'arrêter la pratique des méthodes coercitives de col- 
lectivisation observée dans différentes régions, tout en 
menant simultanément une constante et active lutte pour 
f'enrôlement des paysans dans les kolkhoses en sauvegar- 
dant les principes de liberté absolue et pour le stabilisa- 
tion des kolkhoses déjà existants. 

2° Attirer l’attention des ouvriers sur l'amélioration (éco- 
momique) des kolkhoses et sur l’organisation des travaux 
de campagne tout en assurant les progrès déjà acquis 
de la collectivisation par des mesures agricoles et poli- 
tiques respectives, et sur la réalisation organisée de com- 
munautés. 

3° Ne pas admettre le passage du régime des commu- 
nautés agraires: à celui des communes agraires sans l’au- 
torisation des syndicats kolkhoses régionaux ou des Go- 
= mités exécutifs régionaux, et arrêter la contrainte relative 
aux habitations collectives pour personnes, ‘bétail, vo- 
Jaille, e 

4° Vérifier Îles listes des paysans classés comme kou- 
laks (Tr) et privés de leurs droits électoraux, et réparer sans 


tarder les erreurs commises vis-à-vis des sérédniaks, des 


anciens partisans rouges, des familles dès instituteurs ru- 
raux, des militaires des armées de terre et de mer Fetes 
ternes et officiers). 
5° Se conformant rigoureusement aux ordres d'inadmis- 
sion dans les kolkhoses de koulaks et autres individus 
privés de leurs droits électoraux, admettre cependant 
l'exception à cette règle pour les individus qui ont dans 
leurs familles des partisans rouges dévoués au Gouverne- 
ment soviétique, des soldats et des marins (non gradés et 
officiers) ét des instituteurs ruraux, à condition qu’une 
garantie soit donnée par leur famille. 
6° Interdire la fermeture des églises, rétablir les bazars 
et ne pas entraver la vente par les paysans, y compris_les 
adhérents des kolkhoses, de leurs produits sur le marché. 
7° Arrêter définitivement la pratique qui consiste à 
fermer les églises par décret administratitf, fictivement 
couvert par la volonté de la population. N’admettre la fer- 
meture des églisés que dans le cas de la volonté expresse 
lde l’écrasante majorité. des paysans et avec l’autorisation 
des Comités exécutifs de la région. Quant aux brimades 
des sentiments religieux des paysans et des paysans, les 
coupables seront poursuivis. 
8° Congédier et remplacer les fonctionnaires qui ne 
sauront pas ou ne voudront pas combattre énergiquement 


es altérations des directives du parti. 
e 


IV — Mouvement mondial 
de protestations et de prières 


La publication par la presse des horribles 
détails de la lutte contre Dieu et la religion en 
Russie a provoqué dans le monde entier et dans 
tous les milieux, même politiques, un mouve- 
ment d’énergiques prolestations. 

La lettre de S. S. Pie XI, en attirant solen- 
nellement l'attention sur la triste et déplorable 
situalion religieuse de la Russie, a accentué 
encore l& réprobation universelle. 

Il n'est pas possible de donner un aperçu 


(1) Comme le mot « seredniak », le mot « koulak », 
si souvent employé actuellement, signifie aussi paysan 
aisé, mais, littéralement « poing », le mot a une nuance 
péjorative : le paysan qui a d’autres ouvriers sous sa 
domination, sous le poing. 


‘dans les cadres de l’apostasie et de l’irréligion. Grâce à 


ban complet de toutes les 
tions et de toutes les cérémonies de prières | 
de réparation qui se sont produites durant cé 
derniers temps. Toutefois, on trouvera dans les : 
pages qui vont suivre les principales d’entre: 
elles. Nous avons groupé informations et docü-. 
ments par pays en observant, autant que pos 

nd l’ordre chronologique. F 


Au Vatican et à Rome. 


Avant même que l'Osservatore Romano (9. 2. 30) 
publiât la lettre de S. S. Pie XI au cardinal Pompilj, 
de nombreuses et fréquentes informations avaient été 
publiées sur l’action antireligieuse du Gouvernementi 
des Soviets et sur les violences exercées contre les! 
personnes et les choses sacrées. 


# 
> 


Deux conférences de ME: d’ Herbigny. 


+ 


A deux reprises, Mgr Michel d’Herbigny, prési: 
dent de l’Institut oriental à Rome, avait exposé! 
devant un public composé en grande partie de per:! 
sonnalités éminentes du monde ecclésiastique et di- 
plomatique la véritable situation religieuse de Russie. 
Une première fois, le 21 novembre 1929, et unet 
séconde fois, le 27 février 1930. Ces deux confé- 
rences ont été publiées en brochures, et nous Se | : 
nons plus haut un extrait de la première (x). 

De la seconde conférence la Croir (6. 3. 30)! 
éCrIt.: == À 


Une documentation abondante a été recueillie au tra- 
vers des journaux et publications soviétiques, qui permet 
d'enregistrer au jour le jour les horreurs de la persécu- 
tion. La lecture de Mgr d'Herbigny illustra, si l'on peut 
dire, cette dernière période de déchristianisation et 
d’athéisme, qui coïncida spécialement avec les deux fêtes 
de Noël, catholique et orthodoxe. Maïs déjà une nouvelle 
offensive s'organise, dite « campagne de Pâques », en 
réponse à la prière du Pape, le 19 mars. 

L’état-major antireligieux du bolchevisme ne s’applique 
pas seulement à faire disparaître toute action religieuse, 
toute manifestation religieuse, toute vie religieuse, maïs 
vise à une incorporation massive de tout. le peuple russe 


une documentation aussi objective qu'’étendue, l’éminent 
conférencier établit l'application systématique de ce prin- 
cipe de guerre antireligieuse aux trois grandes catégories’: 
les masses populaires, les enfants et le clergé même. [:..] 

De tout cet. ensemble, conclut Mgr d’Herbigny, se 
dégage à l'évidence cette conclusion que l'objectif prine 
cipal de la plupart des dirigeants soviétiques n’est ni la 
prospérité du pays ni le bien-être et l'élévation de 
classe ouvrière, mais résolument et presque uniquement 
l'irréligion. Pauvres âmes piétinées, souillées par millions,. 
formées dès l'enfance au blasphème, à l’impiété, à l’igno- 
minie, à toutes les souillures, et dressées en même temps 
à l’orgueil stupide !, Or, sur une population totale de 
150 millions d'habitants, il doit bien y avoir 5o millions! 
de ces âmes d'enfants ainsi dépravées systématiquement, 
dans leurs mœurs et, ce qui est plus grave encore, dansk 
leur intelligence. Comme cn comprend la plainte doulou- 
reuse du Saint-Père : « Les protagonistes de cette impiété | 
en voulant frapper la religion et Dieu lui-même, tra: 
vaillent enfin à la ruine des intelligences ct de la nature! 
humaine elle-même. » 


(x) La seconde conférence porte le titre suivant : 
guerre contre la religion en U. R. S. $,: la « 
pagne » de Noël (déc. r929-fév. 1930). Ca 


+ cu & | 


poussant ses suppôts à 
x et intellectuels de l'image divine, à la dégrada- 
ion même et à la ruine des corps, dévorés par l'alcoo- 
sme et par la syphilis, qui atteint en certains districts, 
après les statistiques officielles, jusqu’à 100 pour 100 
la population, même infantile. 
| Et pourtant, devant ces apparitions du mal triomphant 
our un temps, les victimes qui souffrent et meurent pour 
à foi restent les vrais représentants de l'âme russe, Îles 
aodèles de sa constance, le gage de son relèvement et 


le son retour à Dieu et à l'Eglise. L'horreur du supplice 


ait comprendre la multitude des chutes, et inspire la pitié 
our, la détresse morale de ces lapsi qui blasphèment par 
eur, em se faisant horreur à eux-mêmes. 

É * 


La messe à Saint-Pierre. 


Ainsi qu’il l'avait annoncé dans sa lettre du 2 fé- 
“rier, S. S. Pie XI a célébré solennellement la 
messe de réparation, le r9 mars, à l'autel de la 
onfession, Le correspondant de la Croix, Mer Fen- 
LENELLE, en rend compte en ces termes (20. 3. 30) : 


LS Rome, 19 mars. 


La messe papale à Saint-Pierre, pour la Russie, a 
evêiu un caractère unanime, grandiose, dans sa simpli- 
sité voulue, Aucune tribune, mais une basilique abso- 
jument comble avec la colonie russe dans le bras du 
M Face à l’autel papal, une longue rangée rouge de car- 
finaux ; l’abside est remplie jusqu'au fond de person- 
nalités civiles et diplomatiques, de nombreux prélats, dont 
Mgr. d’Herbigny, spécialement à l’honneur (r). 
* Le Pape arrive, porté sur la sedia, à 10 h. vo, bénis- 

nt avec effusion les groupes russes, au milieu d’une 
lempéte d'acclamations contrastant aussitôt avec le reli- 
zieux silence des prières au bas de la Confession de 

Saint-Pierre, LEBE SOA 
: Puis, alternativement, motets latins et hymnès russes 
sont chantés par les collèges russe, grec, ruthène. Le 
Pape commence la messe de saint Joseph, patron de 
l'Eglise, universelle, lui confiant la Russie, cette immense 
t malheureuse portion du troupeau de Jésus-Christ. 
| Les harmonies polyphoniques slaves envahissent la 
basilique de Saint-Pierre, comme un écho de toute la 
sainte Russie. À l’Elévation c’est un recueillement extraor- 
Hinaire, l’Esprit-Saint priant dans cette multitude d’âmes 
lgemitibus inenarrabilibus. 

La prière de l'infaillible Vicaire du Christ sera certai- 
nement le principe de la conversion /de la Russie. 
| Après la messe, la schola des Séminaires romains 
chanta les psaumes de pénitence, les litanies des Saints, 
puis du ‘haut de la loggia intérieure de la basilique a 
lieu l'ostension des saintes reliques de la Passion. Avec 
son auguste Chef, toute l'Eglise prie: Salvaior mundi, 
 salva Russiam. 

Lorsque, après le De profundis, chanté pour les Russes 
morts durant la persécution, le Pape eut donné, de 
Vautel papal, la Bénédiction solennelle, il s’éloigna sur la 
Sedig, parmi les acclamations. Avant de quitter Saint- 
i Pierre, Pie XI se dressa sur la Sedia, et debout, traça sur 
a multitude émue son geste de bénédiction immense. 
Une ovation y répondit. 


(x) Presque tous les cardinaux de curie étaient pré- 
| gents : le cardinal P. Gasparri exerça les fonctions d’archi- 
prêtre de Saint-Pierre. De la colonie russe de Rome 
‘assistaient à cette messe : Mgr Sipiaguine, le Père Serge 
 Werinin, le prince Alexandre Wolkonski, les membres des 
familles princières de Bariatinsky, de Swiatopolk-Mirski 
et de Yousoupoff, etc. 


Ar: _ Ç 
Me >. - 


avilissements | 


AT Fe 


| A l'église catholique russe de Rome. 
De M. ALYERNE, dans la Croir (27 3 30}: D - 


On serait incomplet si, dans ce concert de prières, une 
place n’était faite à la cérémonie de réparation à l'église 
russé à Rome, VER 

Pour avoir été plus discrète, cette manifestation n’en 
fut pas moins significative et émouvante, d'autant que 
l'assemblée qui se pressait le 18 mars au soir dans là 
petite églisé de Saint-Laurent-aux-Monts du Forum Trajan 
était composée en bonne part de Russes orthodoxes s'unis- 
sant à la prière de leurs frères et compatriotes catho- 
liques. Sous la présidence de Mgr d’Herbigny, un « molé- 
bène », service de prières, pour la Russie persécutée, 
fut donc célébré par le R. P. Serge Vériguine, recteur — 
de l’église, avec J'assistance de trois prêtre du rite 
byzantin, Mgr Sipiaguine, le P. Deubner, Dom Balfour, 
moine de l’Union d'Amay, et du R,. P. de Meester, O. S. B. 
Le sermon fut prononcé, em langue russe, par Mer Sipia- 
guine, qui souligna Ja valeur incommensurable de cette 
croisade de prières, dont l'effet certain sera de rétablir la 
paix religieuse. k : 


Cette prédication fut aussi un hymne au « vrai pro Fe 
tecteur de Ia Russie », à S. S. Pie XF, qui, chaque jour, 
élève sa prière pour sa chère Russie, et qui supplie le 
monde entier de répéter avec lui l’invocation propitia- 
trice : Salvator mundi, salva Russiam ! - te: 

La pieuse Association de Saint-Nicolas de Bari, avec ses. 
présidents, le prince Orsini et la marquise Misciatelli, eut t Re 
l'heureuse inspiration de cette veillée religieuse, à laquelle 
répondirent les plus grands noms de l'aristocratie romaine 
et du monde slave. L'archimandrite Siméon lui-même, 
curé de l'église orthodoxe de la place Cavour, tint à 
honneur d'y assister. On remarquait au premier rang la 
princesse Radziwill, les princesses Yousoupoff, Wolkonski, 
Galitzine, Dietrichstein, les princes Wolkonski et Czetver- 
tinski, les généraux Astahof et Podymoff, Et pourquoi ne 
pas dire aussi qu'après avoir été à la peine nos chères 
Sœurs de la Congrégation française de la Sainte-Union, 
qui se dévouent à la colonie russe de Rome, étaient à bon 
droit à l'honneur, ce soir-là et le lendemain, à Saint-Pierre: 
où se levait l’aube de la réconciliation et de la paix... 


L'hommage de la colonie russe de Rome 
au Saint-Pere. 


De la Croix (22. 3. 30): 


A l'occasion de la messe papale pour la Russie, en la: 
fête de saint Joseph, patron de l'Eglise universelle, tous. 
les Russes de la Ville Eternelle, unanimement, ont eu à. 
cœur de faire remettre à S. S. Pie XI une adresse d’hom- 
mage, qu'on ne lira pas sans émolion : 


« Très Saint-Père, les membres de la colonie russe de 
Rome,\sous l'impression profonde des paroles admirables 
de la Lettre apostolique à S. Em. le cardinal vicaire, 
viennent respectueusement offrir à Votre Sainteté l'expres- 
sion de leurs sentiments émus. 

» L'espoir renaît dans nos cœurs pleins d'actions de: 
grâces envers Votre Sainteté, dont le puissant appel à ious 
les croyants doit rendre universelle et victorieuse la lutle- 
entreprise contre leffroyable danger de l'activité impie des 
perséculeurs de toute religion, destructeurs de toute 
morale, oppresseurs sacrilèges de notre malheureuse pa- 
trie ; 1e 

, La colonie russe de Rome sera heureuse de joindre 
ses ferventes prières à toutes celles qui s'élèveront vers le 
Toui-Puissant implorant sa miséricorde, » 


Suivent 200 signatures environ des membres de la colo- 


nie russe de Rome, catholiques et orthodoxes, en tête 
desquels l’archimandrite et son clergé. Cet hommage, enlu- 
miné et rédigé en calligraphie dorée, est contenu dans 
une enveloppe de satin blanc. Le Pape en a été profondé- 
ment ému. 
"à (A suivre.) 


ÉPHÉMÉRIDES 


Samedi 1* mars 1930 


Franoë. — Paris: M. Jean-Pierre Laurens (né à Paris 


< en 1878, portraitiste, membre des jurys de la Soc. des 


Que 


LPSCRE 
4 x 
> et valable pour 5 ans. 


artistes français, prof. chef d'atelier à l'Ecole des beaux- 
arts depuis 1924) est élu m. de l’Acad. des beaux-arts, 


_ ‘section de peinture, en remplacement de Jean Dagnan- 


_ Bouveret, décédé le 3. 9. 29. — Mort du R. P. Albert 
Lucas, Eudiste, né à Matignon (C.-du-N.) en 1857, prof. 
de philosophie, sup. du collège cath, de Besançon et de 
_ l'Institution Saint-Martin à Rennes, directeur régional de 
_ la Jeunesse catholique en Bretagne, vic. gén. des Eudistes, 
… 26. 7. 16, sup. gén., 7. 6. 19. — Mort de Pierre Bouli- 
_ gand, né à Fay-de-Bretagne le 22. 11. 66, anc. directeur 

d'école primaire, cons. gén. du Morbihan, député de 


_ Lorient depuis 1919, radical-socialiste. , 


: Pauillac : Mort de Lucien Teyssier, âgé de 68 ans, 
maire de Pauillac, conseiller général de la Gironde, anc. 


. député de la Gironde. 


BELGIQUE. Bruxelles : M. Henri Jaspar, premier 
_ ministre, est nommé min. des Colonies. 
_  Brésiz. — M. Julio Prestes, conservateur, est élu prés. 


de la République, et M. Vital Soares, conservateur, vice- 


- président. 


Iran. — Roma: La Banque d'Itälié réduit son taux 
- d’escompte de 7 à 6 1/2 %. 
SuÈDE. — Stockholm : Mort du D' ©. H. R. Printzskoeld, 


| Agé de 84 ans, grand maréchal du royaume. 


Turquie. — Ankara: Signature du traité de commerce 
et de navigation conclu entre la Turquie et la Gde-Bre- 
tagne, basé sur le principe de la nation la plus favorisée, 


Dimanche 2 mars, 


FRANCE. — Inondations désastreuses (2-4 mars) affectant 
_ 1x départements du Midi : Pyrénées-Orientales, Aude, 
Hérault, Aveyron, Tarn, Haute-Garonne, Tarn-et-Garonne, 

Lot-et-Garonne, Dordogne, Corrèze, Gironde : 108 morts 
à Moissac, 20 à Montauban, 14 à Reyniès ; au total 
206 victimes et 2 693 immeubles détruits. 

— Paris : M. André Tardieu constitue son second cabi- 
net ; le groupe radical-socialiste refuse sa collaboration 
(D. C., t. 23, 794-805). 

Salindres (Gard) : Mort d'Etienne de Seynes, né à 
Lasalle (Gard) le 1. 8. 59, anc. officier, maire de Rousson, 
député du Gard, indépendant, 1919-24. ù 
Vence : Mort du romancier David Herbert Lawrence, 
né à Eastwood (Nottingham) le 11. g. 85, ét. à l'Univ. 
de Nottingham ; auteur de nombreux ouvrages littéraires, 
immoraux pour la plupart, citons cependant The Rain- 
bow ; Kangoroo, 1923 ; Slories : The Prussian Officer ; 

England, my England, 1924 ; Rawdon's Roof, 1929. 

ALLEMAGNE. — Berlin : Le comité directeur et la frac- 
tion parlement. du parti populiste refusent de laisser cou- 
vrir par une contribulion exceptionnelle (impôt dit « de 
sacrifice ») le déficit des caisses des assurances-chômage. 
. — Breslau : Clôture du Congrès de la Délégation éco- 
nomique de l’Europe centrale (Mitteleuropaeische Wirt- 
schaftstagung) (M. E. W. T.) (27 févr.-2 mars) £ous la 
présidence de M. Tilgner, de Vienne ; but : propager la 
réalisation d’un rapprochement économique entre les 
peuples de l’Europe centrale ; discute des possibilités 
d’une fédération économique des pays danubiens, des me- 
sures destinées à faciliter le trafic des chemins de fer et 
la circulation postale, de la construction de voies navi- 


gables ant 0 
directe entre le Danube, l'Oder, l et la Vis! 

ARGENTINE. — Elections pour le renouvellement d 
moitié de la Chambre des députés, défaite du parti 
goyen, les socialistes indépendants obtiennent une ma 
rité de 10 sièges. 

Bezcique. — Bruges : Mort de l'abbé Aloïs Walgrave 
poète flamand, né en 1856, prof. eu Séminaire 
Hoogstraten ; curé de  Vollezeele ; auteur des : poésies 
Instants tranquilles (Stille Stonden), 1905 ; Cordes char. 
tantes (Zingende Snaren), 1909 ; et des pièces de théâtre. 


L'aveugle-né ; Paix sur la terre ; Mariaspel, 1912. ge 
Cmicr. — Elections législatives et élections sénatoriales. 
partielles. 4 


la Chine et la Deutsche Lufthansa conférant à cette .com- 
pagnie le droit de transporter des courriers postaux d'A. 
lemagne en Chine par la route du Nord. 1 
Dominicaine (RÉPUBLIQUE). — Saint-Domingue : Le con-. 
grès national accepte la démission du président de h: 
République, M. Horacio Vasquez, et du vice-prés., le: 
D' J. D. Alfonseca. 
Espagne. Tolède : Protestation du cardinal primat | 
Segura y Saenz contre la persécution religieuse en Russie. . 
Inn. — Ahmedabad : Mohandas Karamchand Gandhi; 
(surnommé Mahatma {Grande âme], né à Porbandar [Inde]: 
le 2. 10. 69, ét. de droit à Londres, 1888-91, chef de la 
résistance « non-violente » des 150 000 Indiens au Sud-:- 
Africain, 1893-1914, en Angleterre comme ambulancier, . 
1914, après la signature par Lord Chelmsford et Montagu1 
d’un rapport sur la réforme constitutionnelle aux Indes, , 
il prête son aide à l'Angleterre pour enrôler des troupes: 
auxiliaires, juill. 1918, prend part aux troubles agraires 
à Kaïra et à Champeran, 1918. Après la mort de Tilak, 
août 1920, il prend la tête du mouvement politique pour: 
le Swarâj [autonomie], proclame la non-coopération avét 
le Gouvernement anglais, le Congrès panindien l'investit : 
de tout pouvoir, déc. 1921, incarcéré lé ro. 3. 22, con-- 
damné à 6 ans de prison, libéré le 4. 2. 24, élu prés. du! 
Congrès panindien pour 1925, se retire de l'activité poli- 
tique directe à Sabarmati, fin 1925 ; auteur de Hind Sw& 
râj, 1908 ; Neethi Dharma [religion morale] ; À Guide ta 
Hçalth, 1921 ; Young India, 1919-22 ; Speeches and Wri- 
tings, 1896-1922 ; The Siory of my Experiments with 
Faith, 1926) adressesau vice-roi Lord Edward F. L. W.. 
Irwin, à Delhi, un ultimatum fixant à 8 jours le délai 
qui s'’écoulera avant le commencement de la désobéis- 
sance civile. 
IraztEe. — Rome : Mort de Charles Kenneth Scott-Mon- 
crieff, né en 1889, ét. à l'Université d'Edimbourg, conn& 
pour ses traductions en anglais de la Chanson de Roland 
et des œuvres de Stendhal et Marcel Proust. [ 


Cie. — Nankin : Signature d'un accord aérien cn 


Lundi 3 mars. 

FRANCE. — Menton : Mort de l'amiral russe Ivan Gri- 
gorowitch, âgé de 78 ans, altaché naval en Amérique, aù 
Japon, à Londres, aide de camp général du tsar, dirigea 
à Toulon, de r900 à 1904, la construction du Bayan et du 
Tsarewilch, rénova la flotte russe après la guerre russo-: 
japonaise, se distingua au cours de la guerre 1914-17, 
dernier min, de la Marine de l’Empire, 1912-17. 
Paris : Le grand prix de la Société des gens dé 
lettres de 10000 fr. est attribué à M. Pierre Dominique 
pour l'ensemble de son œuvre (né à Courtenay, Loiret, le 
8. 4. 89, se spécialisa en médecine dans l'étude des mala- 
dies mentales, journaliste, romancier, essayiste, poète ; 
auteur de Fumées, 1920 ; Poèmes pour Déjanire, 1922 :! 
Contes désobligeants, 1923 ; Feu du ciel, etc.). — Mort 
d'André Hallays, né à Paris le 16. 3. 59, ét. à l'école 
Bossuet, au lycée Louis-le-Grand, D' en droit, rédacteur | 
au Parlement, collaborateur hebdomadaire au Journal des | 
Débats (« En flânant », feuilleton) depuis 1883, à la Revue | 
bleue, à la Revue de Paris, à la Revue de l'art ancien | 
el moderne; auteur de Le secret professionnel : Beau: | 
marChais ; En flänant: à travers l'Exposition : Paris :| 
Autour de Paris, en 2 séries : Touraine : Anjou. et| 
Maine ; Provence ; De Bretagne en Saintonge ; Bour- 
gogne ; Bourbonnais, Velay, et Auvergne : À travers l'AL | 
sace ; Nancy; Le pèlerinage de Port-Royal ; L'opinion | 
allemande pendant la guerre: Mme de Sévigné ; Jean | 
de La Fontaine ; Les Perrault, RARE | 

— Senonches (E.-et-L.) :, Mort du comte Jacques de 


u comité d'organisat on 
BANIE. — Tirana.: Démission du cabinet Kosta ts 
par suite de divergences de vues à propos du budget. 
ALLEMAGNE. — Berlin : M. Willy Hugo Hellpach (né le 
26. 2. 77, à Oels, Silésie, ét. à Landeshut, Greifswald et 
Leipzig, doct. en médecine, min. de linstr. publ, de 
3ade, 1922, prés. de l'Etat de Bade, 1924-25, candidat à 
l'élection présidentielle du Reich pour le parti démocrate, | 
1925 ; prof. à l'Univ. de Heidelberg ; auteur de: Der 
Katholizismus und die moderne Dichtung, 1899 ; Grenz- 
wissenschaften der Psychologik, 1902; Nervositaet und 
Kultur, 1903; Grundlinien einer Psychologik der Hys-. 
_terie, “1904 ; Nervenleben und Wellunschauung, 1905 ; 
Das Pathologische in der modernen . Kunst, - 1910 ; Die 
 geopsychischen Erscheinungen, 1911 ; Die Wesensgestalt 
er deutschen Schule, 1926 ; Politische Prognestik, 1929), 
député démocrate au Reichstag, donne sa démission, dé- 
goûté des mœurs parlementaires. 

! Dominicamxe (RÉPUBLIQUE). — Saint-Domingue : M. Ra- 
‘fael “Estrella UÜrena, nouveau prés. de la République, 
prend posséssion de ses fonctions et prête serment. 
= GRANDE-BRETAGNE. Londres : L’amiral Sir Frederic 
‘Laurence Field (né le 18. 4. 71, entra dans la marine, 
1884, prit part. à l'expédition contre les Boxers et fut 
blessé devant Tien- -Tsin, 1900, commanda le George-V à 
la bataille du Jutland, 31. 5. :6, commandant en second 
de la flotte, 1916-18, contre- amiral, 1919, 3 Lord de la 
flotte et contrôleur, 1920-23, vice-amiral, 1924, sous- 
chef de l'état-major de la flotte, 1925-28) est nommé lord 
commissaire de l’Amirauté et chef de l'élat-major naval 
“britannique, en Re ne A de l'amiral Sir Charles 
Edward Madden (D. C., t. 17, 1343),-mis à la retraite ; 
il entrera en fonctions le 1. 7. 30. 

::« JAPON. — Au large de Aomori, le vapeur japonais 
| Sukujumaru coule ; 32 victimes. 

= Porocne. — Varsovie : Echange des documents de rati- 
| fication du traité de conciliat. et d’arbitr. polono-roumain 
signé à Bucarest le 24. 10. 29. — Décret annulant la cen- 
sure. — Le'tribunal suprême invalide Jes élections à la 
Diète dans la circonscription de Gniezno (Gnesen) ; 5 dé- 
putés perdent leur mandat. : 

| Swenzjany (près de Wilna) : Sur l'étang de Zir- 
“quand la glace se rompt au passage : d'une noce de 
36 personnes ; 31 morts. 


Mardi 4 mars. 


SAINT-SIÈGE. — Dans un discours aux prédicateurs du 
ane et aux curés de Rome, S. S. Pie XI insiste sur la 
formation de la jeunesse, sur le devoir strict des parents 
de surveiller les jeunes gens et les jeunes filles, et dé- 
monce le danger des mauvaises lectures pour la jeunesse. 
 Ænzanne. — Helsingfors : M: Devaux, min. de France, 
remet ses lettres de créance du D' Lauri Kristian Relan- 
der, prés. de la République. : 

 Irazxe. — Rome : Echange des ratifications du traité 
d'établissement et de commerce entre pe et la 


! Suisse signé à Rome le 10. 6. 9 (D. C., t.. 22, 64). 
1  Umon-Sun-AFRICAINE. — Capetown : La Chambre des 
} députés accepte le projet-loi limitant le nombre des 


_ émigrants originaires de l’Europe du Sud et de l'Est. 


Mercredi 5 mars. 


France. — Décrets (min. M.) rommant le vice-amiral 
 Ernest-Alfred Chauvin membre du conseil sup. de Ja 
-marine pour 1930 et inspecteur général des forces mari- 
times du Nord, et le vice-amiral Maxime-R.-M.-Edouard 
Le Vavasseur inspecleur gén. des forces maritimes de la 
. Méditerranée (J. O., 6. 3. 30). 

Parlement : Lecture de la déclaration ministérielle ; 
_ à la Chambre, la confiance est votée par 316 contre 263. 
* Bezcique. — Bruxelles : La Chambre vote par 125 
contre 24 et 7 abstentions l’ensemble du projet consa- 
l crant la flamandisation intégrale de l'Univ. de Gand. 

1 Irazræ. — Rome: Mort du sénateur Antonio Fradeletto, 
mé à Venise, le 4. 3. 58, prof. à l’Institut sup. du com- 
ilmerce à Venise, député de Venise pendant 4 législatures, 
| Fr depuis oct. 1920, anc. sous-secrét. d'Etat à 
tr. publ. Fa anc. min. des Régions libérées. 
NS 


| SAINT-SIÈGE. 


* drels ; 


| Jeudi 6 mars: 


—- se Luigi Pignatelli Della Leonessa 
prince de Monteroduni, envoyé extraord. et min. plénip 
de l'Ordre de Malte, présente ses lettres de créance 
S. S. Pie XI: 

France. — Paris : Echec de la manifestation de VI 
ternat. communiste contre le chômage. 

ALBANIE. Tirana : M. Pandel Vangjeli, prés. 
Sénat, constitue le nouveau Cabinet. de 

ALLEMAGNE. — Isartal (près de Munich) : Mort du grand- 
amiral Alfred P. Friedrich von Tirpitz, né à Kuestri 
sur-Oder le 19: 8. 49, entre dans la marine prussienne, 
24. 4. 65, capitaine de vaisseau, 1888, chef d'état-maj é 
pour la flotte de la Baltique, 1890, chef de l'état-major, 


1892, contre-amiral, 1895, chef d'une division de croi. 
seurs en Asie orientale, 1896-97; ‘secrét. d'Etat à 1 
marine, 1897-1916, min. d'Etat de Prusse, 28.356100 


vice- amiral, 1899, amiral, 1903, organisa la flotte alle 
mande, un des chefs du « Pacte de la patrie » qui con-! 
tribua à la chute de Bethmann-Hollweg, juill. r915, 
député au Reichstag, 1924-28 ; funérailles nationales à 
Munich, le 10. 3. 30 ; auteur de Erinnerungen, 1919 ; 
Politische Dokumenten. 

GRANDE-BRETAGNE. — Londres : La Banque d'Angleterre 
réduit son taux d’escompte de 4 1/2 à 4 %. 6 
Ware : Mort de Herbert John Gladstone, créé 
vicomte en 1910, né à Londres, le 7. 1. 54, ét. à Eton, 
1866, et à Oxford, conférencier au Keble College, 1877- -80, 
Im. du Parlement, mai 1880-1910, secrétaire privé de son 
père W. E. Gladstone. 1880-81. secrét. financier du min. 
de la Guerre, 1886, sous-secrét: du min. -de : l'Int., 
1892-94, chief Whip du parti libéral, 1899-1906, secrét. 
d'Etat du min. de l’Int., 1905-10, il fit passer la loi de 
huit heures pour les mineurs, premier gouv. gén. et 
haut :commiss. du Sud-Africain, 1910-14, chef de l'orga- 
nisation pour les réfugiés de guerre, 1914-19, visita la 
Bulgarie, 1927, auteur de W. :G. C. Gaston 1978 ; 
After thirly Years, 1928. 

HoncriEe. — Budapest : S. Exc. Mgr Cesare. Os or 
nonce apostol., présente ses lettres de rappel au régent 
Nicolas Horthy de Nagybanya. 5 

Poroene. — Varsovie : La Diète vote en 39 lecture la 
ratification de ‘l'accord polono-allemand de juillet 1928 
relatif-à la valorisation des prétentions réciproques 
coulant du droit publie et privé. S 


Vendredi 7 mars: 


FRANCE. Paris : M. Charles Petit-Dutaillis (né à 
St-Nazaire le 26. 1. 68, ét. au lycée Henri IV, à la Sor- 
bonne, à l'école des ‘Chartes, agrégé d'histoire, archi- 
viste paléographe, prof. d'histoire du moyen âge à l’Univ.. 
de Lille, 1895-1908, recteur de l'Acad: de Grenoble, 
1908-16, inspecteur gén. de l’Instr. publ., chargé de l'or- 
ganisation des relations universitaires avec l'étranger, 
directeur de l’Assoc. de l'office national des Universités, 
m, de la Soc. de l'école des Chartes, de la Soc. d’histoire 
de France, collaborateur à la Revue Historique ; auteur. 
de Etudes sur la vie et le règne de Louis VIII; Le sou- 
lèvement des travailleurs d'Angleterre en 1381, en col: 
laboration avec André .-Réville ; Le droit de vengeance 
dans les Pays-Bas ; Charles VII et Louis XI, dans l'His- 
toire de France de Lavisse ; Etudes sur l'histoire constitu- 
tionnelle d'Angleterre) est élu m. de l’Acad. des inecr, et 
belles-lettres en remplacement d’H. Goelzer, déc. le 2. 8. 29. 
— Réunion commune des bureaux de l’Internat. ouvrière 
socialiste-et de la Fédération syndicale internat. ; adopte 
une résolution sur le désarmement naval qu'elle adresse 
aux travailleurs de tous les pays. 

ALLEMAGNE. Bertin : Le Dr -Hjalmar Schacht (cf. 
D. C., t. 20, 702) quitte la direction de la Reichsbank. 


Bereique. — Marcinnelle-Haie : Coup de grisou au char- 
bonnage du bois du Cazier; 15 morts, 7 blessés. s ‘ 
Ecypre. — Le Caire : Signat. du traité de commerce 


entre l'Egypte et le Chili comportant le régime réci- 
proque de la nation la plus favorisée. 

Granne-Breracne. — Bletchley : Mort de Charles Whi- 
bley, journaliste et essayiste ; auteur de À Book of Scoun- 
Studies in Frankness : The Pageantry of Life; 
Thackeray, 1903 ; Literary Portraits, 1904 ; William Pitt, 
1906 ; American Sketches, 1908 ; Jonathan Swifl, 1917 ; 
Lord John Manners and his Friends, 1925. 

Londres: A la suite du discours de’ M. Baldwin 


(4. 3. 80), Lord Beaverbrook publie une déclaration 
annonçant qu'il se retire de l’ 
les souscriptions seront rendues aux donateurs ; Lord 
Rothermere continuera la lutte pour les tarifs sur l'im- 
ortation des produits industriels, pour les subsides à 
‘agriculture, pour l'économie des dépenses publiques, 
our une attitude plus énergique aux Indes, pour la 
pture des relations avec les Soviets. . 
Anne. — Bombay : Arrestat. de Vallabhai Patel, lieute- 
_ nant de Gandhi. 
_ — Deéthi: Lord Xrwin, vice-roi de l'Inde, répond à 
Gandhi que la forme d'action envisagée comporte une 
olation de la loi et un danger pour la paix publique. 
_ Roumanr. — Bucaresi: M. Edouard Mirto est nommé 
min, de la Justice, en remplacement de M. Gr. Junian ; 
_ Woïcu Nitescu est nommé min. du Commerce et de 
Mndustrie, en remplacement du D' Aurel Vlad ; M. Cos- 
tantino Angelesco est nommé sous-secrét. d'Etat à Tl'In- 
_térieur, en remplacement de M. Mirto. 

© Rüssiwm. — Pétrograd : Mort du botaniste T. P. Borodin, 
prof. à J'Univ. de Pétrograd, prés. de la société botanique 


1 


Tenécossovaqure. — Prague : Célébrat. du 80° anni- 


_  versaire du prés. Thomas Garrigue-Masaryk (D. C., t. 17, 
_ 1598). 
ES Samedi 8 mars, 
France. — Parlement : Vote de 100 millions pour les 


secours immédiats aux sinistrés du Midi de la France. 
__ — M. Doumergue, prés. de la Républ., et M. A. Tar- 
eu, prés. du Conseil, visitent les régions dévastées du 
Midi : Agen, Moissac, Montauban et Villemur (8 mars) ; 
Villalier, :Sallèles, Narbonne <t Béziers (9 mars). 

— : Pampelonne (Karn) : Mort d'Hlippolyte Savary, né 
Pampelonme le 26. 6. 48, avocat à Albi, prés. du con- 
eil général, sénateur du Tarn, 1898-1927, inscrit à aucun 
_ groupe. 


pression de la légation de Saxe à Mumich à partir du 
- 31. 8: 80. 

Evars-Ums. — Washington : Mort de William Howard 
 Taft, né à Cincinnati le 15. 9. 57, fils d'Alphonse Taft, 
‘qui fut attorney général, ét. à Woodward High School 
de Cincinnati, à l’Univ. de Yale, percepteur du premier 
_ district de l'Ohio, 1882, juge des Etats-Unis, chargé des 
tournées « circuit Judge », 1892, prés. de la commission 
_ chargée d'organiser le gouvernement civil des Philip- 
pines, 1900, gouverneur des 


1913-21, prés. de l’ordre des 
avocats, 1912, prés. de l’Institut américain de jurispru- 


dence, 1914, m. de la conférence internat. du travail, 
1918, chicf of Justice des Etats-Unis, r921, prés. de la 
Croix-Rouge américaine, de la Soc. pour le renforcement 
de la paix ; le président Hoover décrète un deuil national 
de 30. jours ; auteur de Our Chief Magistrate and his 
Powers, 19#7 ; Popular Government. 
| Honcrix. — Budapest : Signature d'un accord concer- 
4! nant Vabolition du visa entre la Hongrie et l'Autriche: à 
partir du ‘15 mai. 
Ike. — New-Delhi : L'Assemblée nationale 
prévisions budgétaires de l'armée. 
Tonécoscovaqure. 


repousse les 


E — Prague: Signature d’un traité 
d'amitié entre la Tchécoslovaquie et la Lituanie. 
Union Sur-AFRIGANE. — Inondations dues à la crue du 


Bushman dans les districts d'Estcourt et de Weenen 
(Natal) ; 15 morts. 


Dimanche 9 mars. 


SAINT-SIÈGE. 
miracles dus x l’intercession de 
rine Thomas, chanoinesse de 
Majorque. 


la bienheureuse Cathe- 
St-Augustin, de lIle 


« United Empire Party » ; | 


_ Azzemaenr. — Dresde : La Diète de Saxe décide la sup- | 


Lecture du décret d'approbation des 


-par M. Hoover préconise la nomination d'un gouverne: : 
ment provisoire qui prendrait en mains les affaires 


ÉRANCE, — née de deuil : e 
inondations. RE 27 3 D RS Ce 
— Marseilles Réunion de la F. N. C.3 discours 


général Monroé, du R. P. Doncœur, du général de 
telnau «et de Mgr Dubourg, : 
Paris : & Hapei lies: 1 conférence de Carème 
R. P. Pinard de La Boullaye sur Jésus-Messie. — Com : 
férence mationdle du parti communiste français ; le pro: : 
blème des grèves et de leur pohiisation. # 
Erars-Unrs. — Washington : Mort d'Edward Terry ; 
ford, juge à la Cour suprême des Etats-Unis depuis x. 
Haïrr. — Port-au-Prince : Le comité d'enquête nommé | 


pays le 15 avr., date de l'expiration des pouvoirs du pre : 
sident Jouis Borno. & 

Honcrie. — Budapest : Le général Vitez G. Janky von | 
Bulcs donne sa démission de commandant supérieur de 1 
défense pour raisons de santé, le Gouvernement décide 
de supprimer ce poste. = : ee | 

Inoe. — Ahmedabad : Le mabatma Gandhi lance l’appeï | 
à la désobéissance civile. rot ; “ | 

Japon. — Tokio : Mort de lamiral baron Motoki Kondo: | 
— Mort de l'éconmomiste Arthur Twinimg Hadley, né à | 
Newhaven (Connecticut) le 23. 4 1856, ét. à l'Univ. de 
Yale, prof. d'économie polit., 1887-99, m. du comité des 
statistiques au Connecticut, r885-87, prés. de FUniv. dé: 
Yale, 1899-1921, prés. de la commission pour la sécæ : 
rité des chemins de fer aux Etats-Unis, 1910-11, mi. d 
l'Inst._ internat, des statistiques ; auteur de Raitroa | 
Transportation, its History and its Laws, x885 ; Econo- 
mies, an Account of the Relations between Private Pro : 
perty and Public Welfare, 1896; The Education \of the 
American Citizen, ‘1907; Freedom ‘and responsabilit: 
1903 ; Standards of Public Morality, x907; Some I 
fluences in Modern Philosophie Thought, 1913 ; Under: : 
currents im American Polities, 1915 ; The Morat Basis of 
Democracy, 1919 ; Economic Problems of Demaoc 1 
1923 ; The Conclict between Liberty and Equality, es 


F4 
ù , “4 
France. — Paris: Congrès diocésain (ro-14 mars)*: 
l’enseignement de la doctrine sociale de l'Eglise dans les: 
écoles «et les ‘œuvres de jeunesse; clôture à la salle : 
Wagram : discours de M. Philippe de Eas Cases et du: 
card. Verdier. 1 | 
ALLEMAGNE. — Buckebourg : Mort de Paul von Breiten-- 
bach, né à Dantzig le 6. 4. 5o, ét. de droit à Dantzig: 
et Magdebourg, entre à l’administration des chemins de: 
fer, 1878, à Breslau, 1880-84, cons. de régence et membre : 
de la direction à Altona, »885, prés. de Ja direction à. 
Mayence, 1897, il administre les chemins de fer badoiïs : 
au moment de leur transfert à la Prusse, prés. de la: 
direction à Cologne, rgo3, min. des Trav. publ. de: 
Prusse, 1906-18, et, depuis 1916, vice-prés. du Conseil des: 
ministres de Prusse, se retire en xr918. à 


\ Lundi 10 mars. 


+ Brésiz. — Theresopolis : Déraïllement d'un train à cré-. 
maillère ; 3x morts, 5o blessés. £k 
BULGARIE, — Tsaribrod : Réunion de la commis. perm. 


mixte bulgaro-yougoslave : s'occupe des attentats commis: 
à Kotchana, Pirot, Kriva-Palanka et Strumitza. ; 
Cie. — Suan (Fo-Kien) : Les communistes capturent 
la ville et massacrent 2 oo0 hommes, femmes et enfants, 
ainsi que tous les fonctionnaires de la ville. 5 
Corée. — Chin-Kaï : Incendie d'un cinéma pendant une 
séance gratuite donnée à l'occasion du 25° anniversaire 
de la bataille de Moukden ;,101 enfants æt 3 adultes sont 
carbonisés, une centaine de blessés. : 1 
Ecypre. — Le Caire : Visite officielle du roi de Bel: 
gique Albert TT et de là reine Elisabeth (xo-12 mars). | 
Ink, — Bagdad : Démission du cabinet Nadji beg.- 
PorTuGaz. — Lisbonne : Mort du portraitiste Aloes Car- 
doso, né le 11. 5. 83, élève de Fernand Cormon «et Jean: 
Paul Laurens, à Paris, puis de Carlos Reis: : 
Union Sup-AFRICAINE. — Johannesburg : Chute d’une 
Cage dans une mine; 29 morts, 8 blessés. TÉ 


+ 


Mardi 11 mars. - 1 
é GE 
à France. — D. (min. Marine marchande) modifiant 
l’art. 15 du règlement d’administr. publ. du 24. 9- 25 
portant institution d’un conseil permanent d'arbitr. pour 
la solution des différends d'ordre collectif entre les co 


4 


36 ee ee 
— Chambre : Vote à 
ALLEMAGNE, — Berlin : Le D' Hans Luther (né à Berlin 
le 10. 3, 79, ét. à Genève, Kiel, Berlin, fonctionnaire de 
 l'administr. communale à Charlottenbourg et à Magde- 
bourg, secrét. du « Congrès des villes de Prusse », 1913, 
bourgmestre d’Essen, 1918, min. du Ravitaillement, 
déc. 1922, des Fin., nov. 1923-janv. 1925, prit part aux 
négociat. de Londres pour le plan Dawes, juill.-août 1924, 
chancelier du Reich, janv. 1925, chef de la délégation 
allemande à Locarno, oct, 1925, renversé au printemps 
1926 sur la question du drapeau, constitue une Ligue 
| pour la réorganisat. du Reïch, fin 1928, après la mort de 
_ Stresemann, m,. du Comité directeur du parti populiste) 
est. élu prés. de la Reichsbank, en remplacement du 
 D' Schacht, démissionnaire. \ Le 
: Bozrvie. — La Paz : Le cabinet démissionne pour laïsser 
‘au président Hernando Siles pleine liberté d’action dans 
la question de la prorogation du mandat constitutionnel. 
_ Cine. — Nankin : L'accord douanier entre la Chine et 
le Japon est paraphé. 
: Dominicaine (RÉPUBLIQUE). — Saint-Domingue : M. Mar- 
tin de Moya, min. de l'Intérieur, démissionne ; il est 
remplacé par M. Jacinto T. Peynado. 
* Espaene. — Madrid: M. Charles 
France, remet ses lettres de créance au roi Alphonse XIII. 
… TomécosLovaquie. — Prague : Signat. d’un traité d’ami- 
tié entre, la Tchécoslovaquie et la Lituanie. 


3 # : = ” ’ ; d 
l'unanimité de la retraite du com- 


| 
| 


Mercredi 12 mars. 


__ Samr-Srècg. — Le roi de Suède Gustave V, accompagné 
de la princesse Ingrid de Suède, est reçu en audience 
privée par S. S. Pie XI. | 
… France. — Chambre : La gratuité de l’externat dans la 
classe de sixième sécondaire des établissements de l'Etat 
à partir du x. 4. 30, est votée par 292 contre 286. — 
M. Stanislas de Castellane, député de Murat, des Répu- 
blicains de gauche, est élu vice-président en remplace- 
ment de M. Humbert Ricolfi, nommé sous-secrét. d'Etat 
à la guerre. — M. Maurice Sibille dépose une proposit. 
de loi tendant à modifier l’art, 6 de la L, du 1. 7. 1901 
relative aux contrats d'association (rachat des cotisations 
porté à 2 500 frs) (J. O., 14. 3. 30). 
__ AzLEMAGNE. — Berlin : Le Reïchstag adopte en 3° lec- 
ture le projet de loi portant ratification du plan Young 
par 270 contre 192 et 3 abstentions ; l'accord de liquida- 
n germano-polonais est voté par 299 contre 156 et 
3 abstentions. x 
- Cawapa. — Ottawa: La Chambre des communes rejette 
par 79 contre 78 un projet de loi tendänt à l'établisse- 
ment de tribunaux de divorce-dans l'Ontario. 
. Cave. — Fen-Yang : Mort de Mgr Louis Tchen, Frère 
Mineur, né à Lou-Tcheng-Sien (Chansi) le 15. x1. 75, 
novice en 1894, prêtre à Tai-Yuen-Fou le 15. 3. 03, mis- 
| sionnaire et curé de Tai-Yuen-Fou, secrét. de Mgr Massi 
| et prof. de latin au séminaire, curé de Tai-Kou, 1915, 
directeur du collège de Mien-Huin, 921 et prof. au 


Fen-Yang, 14, 7. 26, sacré à Saint-Pierre par S. $S. Pie XI, 
28. 10. 26. \ 

: GRANDE-BRETAGNE. — Croome-Court (Worcester) : Mort 
de Lord George Villiam Coventry, né à Londres le 
9. 5. 38, ét. à Eton et Oxford, de N’ancien parti Tory, 
doyen de la Chambre des Lords ; possède une riche col- 
lection de tableaux. à Croome. 

Inne. — Ahmedabad : Le mahatma Ghandi, accompagné 

de 8o disciples, commence la « Marche des martyrs » ; 
| il se rend aux marais salants de Jaladpur, où ïl com- 
mencera sa campagne de désobéissance civile en fabri- 
quant du sel. 
.  Irarxe. — Rome: Le général Rodoïfo Graziani, com- 
mandant des troupes tripohtaines, est nommé vice-gouv. 
de la Cyrénaïque ; le gén. Domenico Siciliani est nommé 
commandant des troupes tripolitaines. 

Suisse. — Genève : Le Danemark dépose au secrétariat 
S. D. N. les instruments de ratification du protocole 
concernant le statut de la Cour permanente de justice 
F internat, 

!  TonécosLoyAQuIxE. — Prague : Mort du romancier Alois 
Jirasek, né le 23. 8. 51 à Hronov (Bohême du Nord-Est), 


Corbin, ambass. de. 


grand séminaire, élu év. tit. d’'Attuda et vic. apostol. de 


prof. d'histoire au collège de Leitomysch]l 18 885 sb à | 
Prague, depuis 1888, célèbre ee D Es ; 
Spécialement pour la période hussite, lut le 13, 14. 18 le 
manifeste où s'exprimait l’unanime volonté  d’indépen- 
dance de Ja nation tchécoslovaque, salua l'entrée de 
M. Masaryk à Prague le 21, 12, 18, élu à la première 
Assemblée nationale, sénateur, 1920 ; funérailles natio- 
nales le 16 mars ; auteur de: Les habitants des cimes, 
1875 ; À la Cour des Woïvodes, 1877: Contre tout, tri- 
logie, 1896; Chez nous, 1897; Jan Zizka, 1903; Les 
Salak ; Les têtes de chien ; Les philosophes ; Les élèves 


de Phito. 


YOUGOSLAVIE. — Belgrade : Signat. d’un “proto! ë 
annexe à la convention de commerce ét de navigat. 
franco-yougoslave du 30. r. 29. ‘ 


Jeudi 13 mars, rÈ 


* FraNce, — Chambre : L'ensemble du budget est voté. 

par 476 contre x12. és 

. — Paris: Réunion du comité directeur de l'Entente qe 
internat. de l'acier (14-15 mars) ; maintient pour le s tri 
mestre le même lonnage-programme que précédemment et 
la même cadence de marche pour les groupes et décide 
de prolonger l'entente internat. de l'acier sur ses bases 
actuelles jusqu’au mois d'octobre. — Le prix de langue 
française décerné pour services rendus à la langue fran- 
çaise hors de France est remis au comte Albert Ehrensvard, 
min, de Suède à Paris depuis le 99. 8. 78. CR: 

AFGHANISTAN. — Kaboul: Le roi Nadir Khan fait exé- 
cuter 57 partisans de Batcha Sakao. : © 
_ ALLEMAGNE. — Berlin : Le prés. maréchal Hindenburg 
promulgue les lois portant acceptation du plan Young et 
adresse une proclamation au peuple allemand dont l’affi- 
chage est voté par le Reichstag Île 19 mars, 

Erars-Unis. — New-York : La Banque fédérale de ré- 
serve abaisse son taux de réescompte de 4 à 3 1/2 % à 
compter du 14 mars. | 

GRANDE-BRETAGNE, — Londres: Les propriétaires de 
mines représentant la majorité des producteurs et des 
exportateurs (Ecosse, Northumberland, Durham, Galles du 
Sud, Staffordshire méridional, moitié du Warwickshire, 
Shropshire, Somerset, Bristol, Kent, Cumberland, Flint- 
shire) décident de combattre par tous les moyens le projet 
de loi minier, qu'ils déclarent impratieable et préjudi- 
ciable à l’industrie minière. ï 

Honcrie. — Budapest : Echange des instruments de rat 
ficat. du traité hungaro-espagnol d’arbitr, et de conciliat. 
signé à Madrid le 10, 6. 29. ï 

Pays-Bas. — La Haye: Ouverture de la r* conférence 
de codificat. du droit internat, convoquée par Ja $S. D. N., 
sous la présid. de M. Th. Heemskerk (né en 1852, m. de 
la 2e Chambre, 1888-91, prés. du Conseil et min. de 
l’Int., 1908-13, min. de la Justice, 1918-25, m. du conseil 
privé, 1913-18, min. d'Etat, 1926, prés. de la section de la 
2° chambre du parti antirévolutionnaire), 43 pays sont 
représentés ; étudie les conflits de lois sur la nationalité, 
le droit de la mer territoriale, la responsabilité des Etats 
en ce qui concerne les dommages causés sur leurs terri- : 
toires aux personnes ou aux biens des étrangers. 


Vendredi 14 mare, 


France. — Arras: Mort de Mgr Eugène Julien, né à 
Canville-les-Deux-Eglises (S.-Inf.) le 16. 1. 56, ét. au col- 
lège d’Yvetot et au Gr. séminaire de Rouen, agrégé de 
l'Université, 1882, prof. au collège d'Yvetot, secrét. du 
card. Thomas, chan. honoraire, dir. au collège d’Yvelot, 
sup. de l’Institution St-Joseph du Havre, 1897, curé de 
N.-D. du Havre, rg11, prélat de S. S., 20. x2. 16, élu 
év. d'Arras, 22, 3. 17, m. de J'Acad. des siences morales ÿ 
et polit., r4. 3. 25, chev. de la Légion d'honneur, 24. 10. 
25, chev. de l'Ordre « Polonia restitula », 22. 2 26; 
inhumé dans la basilique de N.-D, de Lorette ; collaborat. 
au Correspondant, à la Revue du Clergé français, au Carnet 
scolaire ; auteur de Vie du chanoine Robert, 1895 ; Du 
berceau à l'école, 1898 ; Le conflit : les mots, les idées et 
les faits, xgox ; Bossuet et les proteslanis, 1910 ; Tripiyque 
en l'honneur de J. d'Arc, 1910 ; Haut les cœurs, 1918 ; 
Vers la victoire, 1920 ; L'Etal, souverain maülre de la 
vie, 1923; Le prêtre, les promesses évangéliques, 1925 ; 


& 
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Discours de mariage, 1927; L'éducation de la femme dans 


le temps présent, 1927 ; Lettres pastorales sur La famille 
chrétienne : L'éminente dignité du travail dans la sociélé 
” chrétienne ; Le recrutement du clergé paroissial ; La paix 
_ religieuse en France ; La fonction nationale du clergé de 
_ France; Le devoir civique ou les obligations d'un bon 
citoyen ; Le respect ; Le pourquoi du 5° commandement. 
VO paris: Mort d'Edouard Dubief, né à Paris le 
18. 6. 66, ét. au collège Ste-Barbe et au lycée Louis-le- 
Grand, avocat, chef du secrétariat du min. des Trav. 
* publ, m. de la Chambre consultative de Tamatave, m. 
jee le la Chambre de commerce de Santiago du Chili, direc- 
teur du Cabinet du gouverneur général de l'Algérie, direc- 
“teur de la sécurité générale de l'Algérie, directeur des 
territoires du Sud de l'Algérie, secrét. gén. adjoint du 
Gouvernement général. : 
__ Grèce. — Athènes : La Chambre adopte la convention 
 d'arbitr. du 26. 6. 9 entre la Grèce et la Belgique. 
Re  JrALtE. — Rome : Mort de Jean Roger, âgé de 45 ans, 
+ fit toute sa carrière diplomatique à Rome, attaché à 
_  J'ambass. de France auprès du Quirinal, 1909, secrét. de 
3° classe, 1912, de 2° classe, 1916, de 1er - classe, 1921, 
conseiller d’ambassade, 1925, min. plénipot., 1929. 


 Pococne. — Varsovie : Le traité de commerce germano- 
polonais est paraphé. a 
- Roumanre. — Elections municipales (14-16 mars), les 


femmes exercent leur droit de vote pour la 1® fois ; le 
parti national paysan obtient 59 pour 100 des mandats. \ 
Russe. — Moscou : Adresse du comité central du parti 
bolcheviste à toutes les organisations du parti; prescrit 
de ne pas admettre la transformation des associations agri- 
‘coles en communes agricoles sans l'approbation des auto- 
 rités supérieures locales, d'interdire la fermeture des 
marchés, de n’admettre la fermeture des églises qu’au 
cas où une majorité écrasante de paysans le désirerait. 
Suène, — Siockholm: Congrès annuel de l’Interna- 
… tional Air trafic Association ; 23 compagnies sont repré- 
:  sentées ; examine la possibilité de la validité des con- 
naissements pour les transports aériens aussi bien que 
pour les transports par chemins de fer, la question des 


_ transports de nuif et lJ'uniformisation internat, du 
matériel. - 
1 Suisse. — Genève : Le Gouvernement espagnol ratifie la 


convention sur le contrôle du commerce internat. des 
armes, munitions et matériels de guerre, signée à Genève 
le x7. 6. 25. — Mort de Simon Zagorsky, âgé de 48 ans, 
prof. d'économie politique à l'Univ. de Petrograd, chef 

_ du département de législation au, min. du Trav. sous le 

- Gouvernement provisoire russe, 1917, entre au Bureau 

_ internat. du travail, mars 1922, chef du service russe du 
B. IL T. chargé d'étudier les conditions du travail en 
Russie, depuis 1923. 


re Samedi 15 mars, 


France. — Eculleville : Mort d'Albert Le Moigne, né 
à Cherbourg le 19. 7. 49, ét. à Rennes et à Nice, avocat, 
chef du service de statistique au min, des Fin., meître 
des requêtes au Cons. d'Etat, maire d'Eculleville, prés. 
du Conseil gén. de la Manche, député de Cherbourg, 
1895-1928, des Républicains de gauche. 

Espacné. — Crue de l'Ebre ; à Saragosse, 5oo maisons 
sont détruites dans le faubourg dé l’Arrabal. 

EsTontE. — Reval: Découverte d'une organisation com- 
muniste, 11 arrestations. 

Erars-Unis. — Woodstock (Connecticut) : Mort d'Ar- 
thur Sherburne Hardy, né à Andover (Mass.) 13. 8. 47, 
ét. à l’école des Ponts-et-chaussées, Paris, prof, de génie 
civil au collège d'lowa et de Darmouth,- éditeur du 
Cosmopolitan Magazine, min. et Consul gén. en Perse, 
1897-99, en Grèce, Roumanie et Serbie, 1899-1901, en 
Suisse, r901-2; auteur de But Yel a Woman ; The Wind 
of Destiny ; Things Remembered; Passe Rose: His 
Daughter First ; Helen ; Diane and her Friends ; N° 13, 
rue du Bon-Diable : Peter ; Songs of Two ; Life and Let- 
ters of Joseph H. Neesima ; Elements of quaternions ; 
Elements of analytic geometry ; Irnaginary quantilies. 

Irauxe, — Rome: Mort d’Antonio Beltramelli, né à 
Forli en 1879 ; m, de l’Acad, royale d'Italie : auteur de 
L'antica madre ; Anna Perenna; Alterna vicenda ACTU 
uomini rossi ; Gantico ; L'ombra del mandorlo : Il cava- 
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lier Mostardo ; Al acomelia ” 

Asso pigliatutlo ; Il passo delligr Hi ! 
argenta ; L'uomo nuovo, 1922, ; ere 

_ Porocne. — Varsovie : À la suite du vote de la 
approuvant une motion de méfiance contre M. Alexan 
Prystor, min. du Travail, M. Casimir Bartel offre l@ 
démission du cabinet. TR 
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Répertoire de droit international (condition de 
étrangers, conflits des lois, respect des droits a 
quis, lois pénales, nationalité, jugements, procé: 
dure, etc.), fondé par A. Darras, publié par 
A. pe Larnavere et J.-P. Nisoyer, avec la col 
laboration de nombreux jurisconsultes. Secré 
taire général : P. Gouré. — Volumes parus: 
Tome If (abandon, armateur) ; Tome Ils (armée, 
bureau. international du travail) ; Tome III* (câbles 
sous-marins, commis-voyageurs) ; Tome IVe (com: 
mission centrale du Rhin, conflit de nationalités) ; | 
Tome V® (congrégations, droits acquis) ; Tome V 
(droit international privé comparé). — Six fort 
volumes grand in-8° sur deux colonnes. Librairie, 
du Recueil Sirey, Paris, 1929-1930. 4! 
La publication d'un Répertoire de droit international 

constituait une entreprise gigantesque, nécessitant l’inter 

vention de nombreux collaborateurs. En 1905, M. Alcid: 


Darras en conçut le projet et fonda, pour en jeter les 
bases, la Revue de droit international privé. Commencé 


‘en 1914, l'œuvre a été reprise en 1929 et conduite De à 


une telle vigueur que déjà six volümes ont paru. Les 
noms des jurisconsultes éminents qui dirigent la publi 
cation, MM. de Lapradelle, Niboyet et Goulé, et s'assuren 
des concours de premier ordre, suffiraient à garantir le 
valeur scientifique du Répertoire. On se rend. vite comptt 
du soin avec lequel les divers auteurs ont cherché à se 
tenir au courant des lois les plus récentes. Certains mots 
ont donné lieu à des études d’une exceptionnelle impor- 
tance. Mentionnons, par exemple, au tome Er, À Lace 
Lorraine (pp. 406 à 555) et Annexion, cession ei démem- 
brement de territoires (pp. 567 à 645) ; — au tome Il, 
le mot Brevet d'invention, traité par MM. Marcel Plaisan 
et Fernand Jacq, dont la compétence est universellement, 
connue en cette matière ; au tome II, Capitulations 
dans l'Empire ottoman et au Maroc, Chemins de fer, 
Clause de la nation la vlus favorisée, Colonies ; Fe | 
tome IV, Commission rogatoire, Contrat de mariag: 
Compétence, Condition des biens ennemis ; au tome V, 
le mot Consul (pp. 35 à rgo), écrit par M. Camille Jon 
dan, Convention d'armistice du 11 novembre 1918; Cour 
permanente de justice internationale, Décsions judiciaires 
étrangères, Déclarations des droits et constitutions, D 
vorce et séparation de corps, Deubles impositions. à 
Quelques réserves nous paraissent devoir être faites sur 
les solutions données au mot « Congrégations où com- 
munaulés religieuses »: bien que visant le récent juge 
ment du tribunal de la Seine du 5 juin 1929, cet article, 
préparé avant la guerre, et mis simplement au courant. 
depuis, se ressent un peu du temps où il a été originai- | 
rement écrit. | 4) 
Le tome VI est consacré tout entier au Droit interna | 
lional privé comparé et il émane de juristes éminents | 
appartenant à une série de nations : on y trouve l'étude | 
du droit suivi en matière de conditions des étrangers | 
et de conflit de loi dans la plupart des pays | 
Il faudrait donner la liste de tous les mots traités pour 
faire apprécier l'intérêt de cette publication, unique en 
son genre. Ajoutons qu'on nous fait espérer que le Réper- 
loire sera terminé en 1951 et que des Suppléments le 
tiendront à jour de tous les changements qui se produi- 
ront. dans l'avenir. FE ë 
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